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DIMANCHE 

13 
JUIN 
1920 

Il y a autant de 
vices qui viennent de 
ce qu'on ne s'estime 
pas assez que de ce 
qu'on s'estime trop. 

MONTESQUIEU. 

TRAVAUX D'AGRANDISSEMENT ET D'AMÉLIORATION DE CAS 

LA LOCOMOTIVE RENVERSÉE PAR LES MAROCAINS, LE 30 JUILLET 1907 LE TRACÉ DE LA NOUVELLE RUE ET LE POINT ( X) OU FUT RENVERSÉE LA LOCOMOTIVE 

■lllilf 

LES OUVRIERS DÉMOLISSENT LES TOMBES LE PACHA DEVANT UNE TOMBE DATANT DE 1218 LE PASSAGE DE LA RUE FUTURE DANS LE CIMETIÈRE 

LES NOUVELLES HALLES DE CASABLANCA LE NOUVEAU BOULEVARD DE LA GARE L'HOTEL DES POSTES DÈ CASABLANCA 

LA NOUVELLE JETÉE EN BÉTON ARMÉ, EN VOIE D'ACHÈVEMENT 
M semble à peu près certain que le général Lyautey abandonnera cette année son poste de résident général 
au Maroc. L'œuvre accomplie là-bas par ce soldat, doublé d'un administrateur de premier ordre, est 
^comparable. Le général Lyautey a surtout fait de Casablanca un grand port et une belle ville. On y 
entreprend actuellement le percement d'une rue nouvelle, destinée à rendre de grands services. Cette rue 
traverse le cimetière où repose le saint Sidi-Belhiout, patron de Casablanca. En 1907, le gouvernement 

VUE GÉNÉRALE DU PORT ET DE LA RADE DE CASABLANCA 
chérifien avait confié l'entreprise du port à une société française, laquelle posa une voie ferrée qui tra-
versait le cimetière, à la grande indignation des indigènes. Le 30 juillet, des fanatiques assassinèrent les 
mécaniciens et ouvriers de la voie. C'est de là que découla notre intervention au Maroc. Les indigènes 
viennent de consentir à laisser percer une rue dans ce cimetière, dont on relève les tombes sous la direc-
tion du pacha de Casablanca, et rien n'indique mieux la modification de leurs sentiments à notre égard. 



AU PALAIS=BOURBON 

LES DIVERS CHAPITRES 
DD BUDGET DE 1920 
PODR L'INSTRUCTION 
PUBLIQUEJONT YOTÉS 

La Chambre augmente de 100 ir 
le prix de l'externat dans les ly-
cées ; les 6 millions de recettes 
supplémentaires ainsi obtenus se 
xont versés au crédit pour les 

bourses. 

Pour l'acquisition d'un demi-
gramme de radium, un crédit de 
500.000 francs est voté. La com 
mission avait en outre adopté un 
relèvement de crédit de 100.000 
irancs pour le Collège de France 

Dans le but d'avancer la discussion du 
budget de 1920, que l'on espère envoyer 
eamedi prochain au-Sénat — il en est qui 
8e bercent de l'espoir de le faire voter 
avant le 1" juillet par les deux assem 
blées — la Chambre a tenu, hier, deux 
séances exceptionnelles auxquelles n'as 
sistèrent, d'ailleurs, qu'un petit nombre 
de députés. 

Pour certains, ce fut l'occasion de dis 
tours. 

— Cette discussion générale est des plus in-
itéressantes, observa M. Emmanuel Brousse, 
sous-secrétaire d'Etat aux Finances. Elle fait 
le plus grand honneur à la tribune française. 
Mais nous devons voter le budget rapidement. 
Et H est d'autres budgets qui attendent... 

Mais personne n'écoutait M. Brousse. 
Les observations succédèrent ainsi aux 
observations. M. André Honnorat, minis-
tre de l'Instruction publique, qui aurait eu 
peut-être quelque chose à dire, fut le seul 
à renoncer à la parole. 

A midi, la Chambre avait cependant clos 
la discussion générale qui avait déjà tenu 
deux séances, et abordé les chapitres dont 
fexamen oontinua l'après-midi. 

A signaler : 
Sur une demande de M. le professeur 

Pinard, une promesse de M. Honnorat, mi 
nistre de l'Instruction publique, de de 
mander prochainement des crédits addi 
tionnels pour installer à l'école pratique 
de la Faculté de médecine de Paris l'éclai-
rage électrique, le chauffage central, l'eau 
de source, ele.; 

Le vote d'un crédit de 500.000 francs 
pour permettre à l'Institut du radium l'ac-
quisition d'un demi-gramme de radium; 

Sur la proposition de M. Maurice Barrés, 
le vote d'un crédit de 200.000 francs pour 
permettre de créer, en langue française, 
sur les travaux des laboratoires du monde 
«ntier, une documentation scientifique qui, 
jusqu'à la guerre, n'existait qu'en langue 
allemande. La commission avait accepté, 
d'autre part, un relèvement de crédit de 
100.000 francs pour le Collège de France; 

A la demande de M. Wetterlé, le vote 
d'un crédit de 10.000 francs pour dévelop 
per l'enseignement de la phonétique expé-
rimentale à la tête duquel est l'abbé Rous-
selot. 

' M. André Berthon insista, d'autre part, 
sur la détresse du Muséum qui, faute de 
crédits suffisants, se trouve dans un état 
.lamentable. 

— Ses bâtinjents tombent en ruines, a-t-il dit. 
Pteu-r acheter un boa on a été obligé de vendre 
deux chameaux. 

La question des prix de l'externat dans 
les lycées fit l'objet, d'autre part, d'une 
vive discussion. La commission se ral-
liait à un amendement ayant pour objet 
de relever ces prix et d'augmenter les cré-
dits affectés aux bourses. M. Honnorat, 
ministre de l'Instruction publique, com-
battit cette proposition qui ne réalise, 
d'ailleurs, aucune économie au profit du 
budget. Il fit observer qu'un grand nom-
bre de lycéens appartiennent à des fa-
milles qui ne peuvent que bien difficile-
ment payer le prix actuel de l'externat 
et que l'élévation de ce prix risque de les 
rejeter vers l'enseignement privé. 

| — Le gouvernement prépare, d'ailleurs, 
toute une réforme du régime des bourses, dit 
Je ministre. Qu'on lui donne le temps de l'ac-
complir. 

Finalement, la commission l'emporta. 
La Chambre décida, en effet, d'augmenter 
de 100 francs le prix de l'externat dans 
les lycées. Et, comme il y a dans ces éta-
blissements 60.000 externes payants, les 
six millions de recettes supplémentaires 
ainsi obtenus seront versés au crédit 
prévu pour les bourses. 

A 8 heures du soir, le budget de l'Ins-
truction publique était voté. 

Séance lundi. — LÉOPOLD BLOND. 

La répartition 
des navires allemands 

Un huitième échelon de bâtiments allemands, 
teomprenant les trois destroyers V-76, V-19 et 
S-134, a quitté Wi-lhlemsbafen pour Cherbourg, 
ie 10 juin. 

LES GRANDES ÉPREUVES HIPPIQUES 
EXCELSIOR Dimanche 13 juin 1920 

DISPUTERONT AUJOURD'HUI 
LE PRIX OU JOCKEY-CLUB 

AU BOISjyOULOEIIE 
Le Derby français, doté d'une 
allocation de ioo.ooo francs et qui 
se court sur la distance de 2.400 
mètres, est extrêmement ouvert 
cette année. Parmi les chevaux 
qui doivent courir aujourd'hui, 
plusieurs ont des titres suffisants 

pour prétendre à la victoire. 

Lé favori d'«Excelsior» est Odol, 
qui devrait précéder Battersea 

et Embry. 

LA CRISE DES SERVITEURS 

Le prix du Jockey-Club, gui .est notre 
épreuve classique par excellen.ce, le Derby 
français, sera disputé, aujourd'hui, à Long-
champ, et doit réunir quatorze partants 

58 Odol .v. Sharpe 
58 As des As J. Cooke 
58 Embry Bellhouse 
58 Zagreus Mac Gee 
58 Sourbier J. Childs 
58 La Palisse G. Bartbolomew 
58 Battersea O'Neill 
58 Pendennis Garner 
58 Caliban E. Allemand 
58 Naughty Arthur... M. Henry 
58 Pleurs M. Barat 
58 Deepdale M. Allemand 
58 Etourdi III Lancaster 
58 Sundry Bets X... 
A la différence du prix de Diane, qui 

semblait à peu près couru d'avance pour 
Flowershop, le prix du Jockey-Club est des 
plus ouverts. Les derniers résultats, au lieu 
d'éclairer la situation, l'ont obscurcie. Odol, 
qui était le crack de la génération à deux 
ans, a paru longtemps tenir la corde, mais 
depuis qu'il s'est fait battre par Zagreus, 
depuis que Pendennis, qui avait, lui aussi, 
brillé au premier plan, a échoué dans le 
prix Lupin, on peut hésiter entre une 
demi-douzaine de candidats qui sont 
Battersea, Odol, Sourbier, Pendennis, Em 
bry et Zagreus. 

Si l'on prend à la lettre le dernier résul-
tat, Battersea a barre sur tout le reste 
directement sur Embry, Zagreus, Penden 
nis, Caliban, et indirectement sur Odol et 
Sourbier, qui ont- succombé, le premier 
contre Zagreus, et le second contre Pen-
dennis. C'est un cheval en grands progrès, 
et qu'on peut s'attendre à voir courir 
quelques livres meilleur encore la fois 
prochaine. Il appartient d'ailleurs à une 
écurie qui est toujours tout particulière-
ment redoutable dans les grandes épreuves. 
Mais, à côté de toutes les raisons qui mili 
lent en sa faveur, il y en a une qui con-
seille la prudence : c'est qu'il n'a comme 
titre vraiment sérieux qu'une seule course, 
la dernière, et que toutes les autres le re-
légueraient au second plan. 

Plus solide" à ce point de vue est la si 
tuation d'Odol, qui, avant sa défaite par 
Zagreus, ne comptait que des victoires, 
toutes très significatives. Il est assez pro-
bable, du reste, que cette défaite n'est 
pas exacte, et qu'Odol a été, dans cette 
occasion, victime d'une course sans aucun 
train, et pris de vitesse plutôt que battu. 
S'il en est ainsi, c'est lui qui a, aujourd'hui, 
très certainement, le meilleur titre et la 
meilleure chance. ' % 

Sourbier a subi, cette année, deux dé-
faites qui ne sont peut-être pas sans ex-
cuse, et, avec un jockey différent, il a rem-
porté depuis une victoire très plaisante. 
Sur sa meilleure forme, il était, l'an der-
nier, tout près d'Odol, et il peut avoir une 
chance assez voisine de la sienne. 

Embry, de son côté, était tout près de 
Battersea dans le prix Lupin, et il avait 
même fini devant lui lors de leur précé-
dente rencontre : ce qui veut dire qu'il 
pourrait très bien battre Battersea au-
jourd'hui et gagner, si les circonstances de 
"a course tournaient en sa faveur. De même 
Zagreus, poulain très brillant, est un ga-
gnant possible avec une course favorable. 

Pour Pendennis, l'état du terrain est une 
considération capitale ; il a gagné brillam-
ment le prix Noailles et la Poule d'Essai 
par un terrain lourd, et il a succombé con-
tre Battersea, Embry et Zagreus sur un 
terrain plus fermé. Si donc la piste est 
plus ou moins détrempée aujourd'hui, il 
pourra être extrêmement dangereux. 

Comme outsider, on n'aperçoit guère que 
Caliban, qui, avant d'échouer dans le prix 
Lupin, avait battu très plaisamment Halfa 
dans le prix Hocquart. 

Je crois, tout compte fait, qu'Odol pos-
sède la meilleure chance, et que Battersea 
et Embry devraient prendre les places. — 
FRIDOLIN. 

LIWGB iiMigiig HYATT 
ON MONUMENT A MISS EDITH CAVELL AUX TUILERIES 

L'OPINION AUTORISÉE 
DE M. GLAUDE FARRÈRE 
SUR LES DOMESTIQUES 
ANNAffliïEyTCHINOIS 

Le romancier, qui sut si bien pé-
nétrer et comprendre l'âme des 
peuples d'Extrême-Orient, est 
partisan de l'emploi des Anna-
mites ou des Chinois comme 

serviteurs. 

NOTRE ENQUETE A MARSEILLE 

U GREVE 
PERMETTRA UNE 

ELE 
ET LA 

SELECTION 
E 

PREMIER POURCENTAGE DE 
AFFICHÉ HIER A PARIS 

// croit que les Annamites s'accli-
materaient aisément chez nous, 
mais il estime que les Chinois, 
très commerçants, ne tarderaient 
point à abandonner le service pour 

s'installer à leur compte. 

On a parlé, ces temps derniers, de l'ar-
rivée prochaine do serviteurs asiatiques 
venant remplacer, en France, les domesti-
ques défaillants ou introuvables. Doit-on 
souhaiter leur voir prendre les places dé-
daignées par nos compatriotes? N'y aura-t-
il pas, de part et d'autre, de cruelles dé-
convenues? Que pensent, de ces serviteurs, 
ceux qui les ont employés? 

J'ai été demander à M. Claude Farrère, 
qui vécut des années en Indochine, ses 
impressions sur le personnel indigène. Et 
voici ce qu'a bien voulu me répondre le 
romancier, qui sut si bien pénétrer et com-
prendre l'âme, les mœurs, la philosophie 
des peuples d'Extrême-Orient. 

Annamites et Chinois 
— Les serviteurs annamites ou chinois 

qui servent dans leur pays même sont in-
telligents, dévoués, laborieux. Garderont-
ils, ici, ces qualités si rares? Je n'en crois 
rien. Là-bas, le blanc, quel qu'il soit, 
conserve à leurs yeux tout son prestige. 
Même de situation modeste, il mené tou-
jours un certain train. C'est un seigneur... 
Quand ils rencontreront, dans nos villes, 
des mendiants de notre race, tendant la 
main et misérables; quand ils verront des 
ivrognes dépenaillés ou qu'ils observeront 
qu'il y a des. blancs contraints aux beso-
gnes serviles, le prestige disparaîtra : ils 
n'auront plus, pour nous, que du mépris. 

— Traite-t-on ces serviteurs comme les 
nôtres? 

— En aucune façon. Ils sont d'une sus-
ceptibilité spéciale et ne pardonneraient 
ni la raillerie ni l'insulte. Mais ils admet-
tent qu'on les frappe — sans brutalité — 
et n'en veulent point au maître qui les 
corrige d'un coup de pied ou d'une giffle. 

» Sensiblement plus fins et plus intelli-
gents que nous, — n'ayant pas le même 
système nerveux, — indifférents à la dou-
leur physique, ils ressentiraient cruelle-
ment une injure et s'en vengeraient. 

Cuisiniers et blanchisseurs... 
— Les Chinois ont-ils, en service, des 

qualités particulières ? 
— Ils sont bons cuisiniers et remarqua-

bles blanchisseurs. Le linge lavé et re-
passé par eux a une fraîcheur et une per-
fection incomparables.» Et tout se fait sans 
bruit, presque sans gestes, avec une grande 
célérité. 

. — L'Annamite ? 
— Moins laborieux, moins « débrouil-

lard »; il est capable de dévouement pour 
le maître dont il se s?it considéré. Ce sont, 
en somme, sur leur terre même, des ser-
viteurs très supérieurs aux nôtres. Trans-
plantés, ils seront vite gâtés par notre ci-
vilisation. 

—' Quelle opinion ont-ils des maîtres 
qu'ils servent ? 

— Ils leur reconnaissent une certaine 
force et une certaine grandeur. Mais la 
crainte qu'ont, en général, les Européens 
pour la mort paraît à ces fatalistes plutôt 
risible. Et ils ne comprennent pas, l'alcool 
étant admis, que l'opium soit défendu. 

— Ils n'espéreront point, tout de même, 
le fumer ici ? 

— Ils s'en passeront, mais seront sur-
pris que nous, les maîtres, nous n'ayons 
pas le droit d'en user. 

Des industriels envisagent les 
bons effets de la grève des con-
sommateurs,et d'autres, partisans 
de concessions intelligentes de la 
part du commerce, estiment que, 
lorsque celles-ci seront obtenues, 
elle ne saurait se prolonger sans 
inconvénient pour tout le monde. 

Des gens sans scrupule sont en-
trés comme chez eux dans 

le monde des affaires. 

LES INFIRMIERES ANGLAISES. BELGES ET FRANÇAISES 
DEVANT LE MONUMENT 

On a procédé, hier matin, à 11 heures, à l'inauguration du monument élevé à miss Edith 
Càvell, l'héroïque Anglaise assassinée en Belgique par les Allemands. Ce monument, dû 
au statuaire Gabriel Pech, et offert à la Ville de Paris par le « Matin », s'élève sur la 
terrasse du Jeu de Paume. M. Stéphane Lauzanne, rédacteur en chef du « Matin », a 
retracé la vie de dévouement de l'infirmière martyre. Lord Burnham s'est associé en-
suite à l'hommage rendu à sa compatriote. Délégué par le gouvernement, M. Maginot 
a salué en cette victime glorieuse « toutes les servantes modestes du devoir et de la charité ». 

Du négoce... 
— Croyez-vous, malgré cela, qu'ils puis-

sent s'acclimater, rester dans leur place ? 
— Les Annamites, peut-être ; les Chi-

nois, nés commerçants et négociants de 
premier ordre, n'auront d'autre but, dès 
qu'ils auront amassé quelques sous, que 
de s'établir. Ils auront tôt fait, pâr exem-
ple, de s'apercevoir que la blanchisseuse 
de la maison lave mal, abîme le linge, 
prend très cher. Ils se mettront à leur 
compte, feront mieux et à moindre prix. 
J'ajoute, pour ma part, que si de nom-
breux Chinois venaient chez nous faire 
du négoce, je m'en réjouirais. Nos mercan-
tis seraient vaincus par eux, ruinés ; nous 
aurions, rapide, la plus efficace vague de 
baisse. Car si le Chinois est pirate à Bor-
néo, où c'est l'usage, il est, dans les pays 
civilisés, l'honnêteté, la probité même. 
Vivant de peu, le plus infime bénéfice le 
satisfait. J'ai payé, en Indochine, des con-
serves de marques françaises beaucoup 
moins chères qu'à Bordeaux. L'épicerie, le 
bazar tenus par lui sont les mieux acha-
landés. Je ne puis oublier l'adresse du 
tailleur qui me faisait, il y a quelques 
années, des complets de toile blanche à 
dix francs, ni l'honnêteté du bottier qui me 
fit, pour moins encore, des chaussures. 

— Les prix ont dû changer depuis ! 
— Ils ont peut-être quintuplé..., mais 

qu'est-ce à côté de ceux que nous payons? 
Le tailleur, s'il venait ici, ne serait peut-
être pas capable de créer un modèle, mais 
il saurait en faire la copie parfaite, scru-
puleuse... et cela aussi ferait baisser les 
prix. 

— En somme, vous souhaitez l'arrivée 
des Asiatiques ? 

— Comme commerçants et comme ser-
viteurs — dussent-ils ne pas rester longr 
temps. » 

Je doute que les qualités qui plaisent 
le plus à l'auteur de l'Homme oui assassina 
soient celles qui séduisent les familles 
bourgeoises. Les maîtresses de maison ne 
résoudront pas, ainsi, la crise des domes-
tiques. 

L'introuvable bonne à tout faire peut 
dormir tranquille : le Jaune importé ne 
lui fera aucun tort. 

Huguette GARNIER. 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 
à Rouen 

C'est aujourd'hui qu'auront lieu, à Rouen, les 
fêtes en l'honneur de Jeanne d'Arc. 

Le gouvernement sera représenté par M. Paul 
Bignon, sous-secrétaire d'Etat de la Marine mar-
chande et président du conseil général de la 
Seine-Inférieure, qui déposera une palme sur la 
place du Vieux-Marché. 

MARSEILLE, 12 juin. — On danse un peu 
moins à la Réserve. 

— Je n'ai pas le quart de faffluence que 
je devrais avoir, nous dit le propriétaire 
de cet établissement, dont les terrasses 
surplombent la promenade et le panorama 
de la Corniche et que fréquentent l'aristo-
cratie locale et les grands hôtes, de Mar-
seille. 

C'est là que nous avons rencontré un 
des rois de la grosse industrie marseil-
laise, un de ceux qui sont placés pour ob-
server au jour le jour toutes les 
fluctuations et les répercussions d'un 
mouvement économique. 

— Je conviens que nos affaires ne mar-
chent plus, nous a-t-il déclaré. Le public 
attend, nous aussi. Nous avons l'air de 
nous bouder. Le consommateur estime 
qu'il peut attendre ; nous qui avons 
d'énormes capitaux engagés dans l'indus-
trie ou le commerce, nous estimons que 
nous devons attendre. C'est un conflit 
silencieux, une sorte de guerre d'usure, 
de lassitude, où chacun s'apprête à don-
ner des preuves d'économie, de force, de 
patience et de ténacité. .11 est certain que 
ce,jeu ne saurait durer longtemps et que, 
pour peu qu'il se prolonge, il amènera la 
ruirie de quelques industries et la faillite 
de quelques maisons de commerce : 
celles qui ont été les moins prévoyantes, 
celles qui sont les moins bien armées et 
les moins résistantes. Il se fera donc chez 
nous, industriels et commerçants,, comme 
chez les espèces, une rapide sélection au 
.bénéfice des plus forts. C'est une loi d'évo-
lution à laquelle on peut se résigner. 
Mais le consommateur aurait tort de per-
sévérer dans sa tactique, outre mesure, 
et d'exiger une baisse qui serait à la fois 
trop forte et trop brusque. Si l'on peut 
admettre théoriquement, à la rigueur 
quelques faillites, on ne peut envisager 
une paralysie, une ruine de l'industrie et 
au commerce, dont les consommateurs 
eux-mêmes supporteraient les consé-
quences. Qu'amènerait, en effet, la grève 
actuelle, si elle devait avoir une trop lomrue 
durée ? le chômage et l'arrêt de la pro-
duction, ce qui serait, par suite de la raré-
laction des marchandises, une nouvelle 
cause de vie chère. Le public a raison de 
trouver qu'il paie des prix excessifs, 
il .a parfaitement le droit de s'abs-
tenir d acheter, mais nous aurions aussi, 
le cas échéant, le droit de licencier un 
personnel inoccupé, de retirer d'usines 
improductives, de maisons sans clients des 
capitaux menacés. 

Métaphysique des affaires 
» Que voulez-vous ? On fait des affaires 

un peu comme on fait la guerre : quelque-
lois pour des raisons sentimentales, mais 
jamais avec des sentiments. On fabrique 
on offre de la marchandise, mais ce n'est 
pas pour le plaisir de la fabriquer, de 
1 offrir. C'est pour réaliser des bénéfices 
— le plus possible — pour rémunérer des 
capitaux, leur donner plus d'activité, de 
puissance. Je m'intéresse beaucoup à la 
campagne û'Excelsior, parce qu'avant do 
produire je consomme : tout le monde est 
consommateur. Je sais qu'on trouve dans 
le Traité d'Economie Politique de J.-B. 
Say une juste observation qui attribue la 
plus grande valeur au consommateur qui 
ne possède que peu d'argent. « Les plus 
fortes consommations sont faites par la 
classe indigente, à cause de sa multipli-
cité ». Mais enfin, à moi aussi, il me serait 
bien agréable de payer tout moins cher. 
Une réduction générale de 50 0/0 me ren-
drait, n'est-ce pas, plus riche de moitié. 
Je me rends compte cependant que le phé-
nomène de la baisse ne peut pas être aussi 
rapide que celui de la hausse. Du jour au 
lendemain il y a eu, sur tous les marchés, 
raréfaction des produits, où, ce qui revient 
au même pour les prix, l'on a envisagé 
tout de suite qu'ils deviendraient plus 
rares. Après la guerre, l'invasion, le man-
que total de production affectant non seu-
lement la France, mais le monde entier, 
ce n'est pas du jour au lendemain que 
nous nous trouverons, en tant que consom-
mateurs, devant des marchés abondants 
et des productions pléthoriques Capables 
de les alimenter régulièrement. Vous qui 
touchez les classes moyennes et les esprits 
qui réfléchissent, vous agiriez avec un 
sens précis de la réalité et vous feriez 
œuvre impartiale en leur disant pourquoi 
le .mouvement de baisse ne peut aller 
aussi vite qu'ils le désirent. 

» Qu'on fasse sortir les stocks et qu'on 

terd 
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UN CORDONNIER ANNONCE UNE DIMINUTION DE 25 POUR 100 
Photographie prise, hier après-midi, par un opérateur d' « Excelsior », à l'angle de la rue 

des Martyrs et du boulevard Rochechouart 

atteigne ainsi les spéculateurs, rien de 
plus juste, rien de mieux. 

» Pour les autres catégories, c'est autre 
chose : si les consommateurs se défen-
dent et si les producteurs résistent, il ne 
faut pas que les uns et les autres mécon-
naissent qu'ils ont, pour être ainsi déter-
minés, les meilleures raisons du monde. Si 
différents que soient leurs intérêts, il ne 
faut pas qu'ils agissent avec un entête-
ment qui aurait un caractère de déplora-
ble hostilité et qui amènerait rapidement 
la disette dans les deux camps. » 

LEÇONS CHEZ SOI 
AUTREFOIS on ne connaissait d'autre 

moyen pour s'instruire que celui qui consiste 
a travailler sous les yeux du professeur. 

AUJOURD'HUI on remplace avantageu-
sement les cours oraux et collectifs par des 
leçons écrites, claires et précises, données 
par correspondance. Ces leçons permettent à 
chacun, sans quitter ses occupations, 
d'apprendre : le Commerce, la Représentation, 
la Comptabilité, la Calligraphie, la Sténo* 
graphie, la Machine à écrire, les Langues, 
le Droit, le Dessin industriel, etc.; de per-
fectionner son instruction générale (primaire 
ou secondaire), de se préparer aux divers 
Brevets, aux Baccalauréats, Licences et aux 
Concours administratifs. Les devoirs, soi-
gneusement corrigés et annotés, sont 
retournés à l'élève qui reçoit ainsi, à domi-
cile, une instruction pratique et rapide. Les 
études commencent et finissent à toute 
époque de l'année. 

L'Ecole Pigier, qui a innové l'enseignement 
par correspondance, a créé et possède de 
nombreux cours pratiques, clairs, précis et 
constamment tenus à jour, lesquels ont été 
honorés de souscriptions du Ministère du 
Commerce et approuvés par les chefs de 
Comptabilité des Grands Etablissements : 
Raffineries Say, Louvre, Cristalleries de 
Baccarat, Crédit Foncier, etc. 

13.6'25 emplois offerts aux élèves en 1919. 
Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, a Paria. 

Envoi gratuit du programme. 

EN FAVEUR DE LA GREVE DU PUBLIC 
— Le commerce, nous déclare, dans un 

esprit un peu différent, une autre person-
nalité importante de la haute industrie, 
peut très bien revenir à des prix raison-
nables. U gagnera même à le faire sans 
attendre les effets, qui seraient fâcheux 
pour lui, d'une grève prolongée et à peu 
près générale des consommateurs. Le 
mouvement de hausse s'est produit brus-
quement sur des marchandises achetées 
aux prix les plus bas, ce qui lui. a pro-
curé, sans aucun, risque, des bénéfices 
inattendus sinon de grosses fortunes. Au-
jourd'hui que le risque commercial est 
rétabli, si le mouvement de descente en-
Iraîne des surprises désagréables, il n'en 
doit pas moins être accepté comme une 
des manifestations de la logique des af-
faires. C'est la succession connue des 
vaches grasses et des vaches maigres. 

» Lorsque les commerçants ont élevé 
artificiellement leurs prix, ils ne se "sont 
pas préoccupés des effets qui en résulte-
raient pour la totalité du public : il est 
donc normal que celui-ci ne s'apitoie pas 
maintenant outre mesure sur les consé-
quences de son abstention, de son esprit 
d'économie. 

» Pour le négoce, il a eu depuis long-
temps une compensation aux pertes ac-
tuelles, ou plutôt au « manque à gagner », 
dans les bénéfices considérables, parfois 
insolents, souvent exagérés et scandaleux 
qu'il a réalisés jusqu'à présent. C'est bien 
avant qu'ils se présentent qu'il a eu l'ha-
bileté ou la prudence de couvrir ses ris-
ques. 

>> Tout le commerce antérieur à la 
guerre, assis et régulier, ne souffrira que 
très peu d'un état de choses nouveau, et 
l'on peut même prévoir qu'il n'en souf-
frira pas s'il sait faire à temps d'intelli-
gentes concessions. Seul, celui qui a été 
improvisé et qui s'entête sera sérieuse-
ment touché. Des . intermédiaires ont 
stocké pour leur propre compte ; des gens 
n'ayant ni surface ni aptitude ont accu-
mulé -des marchandises et se sont lancés 
éperdument, étourdiment, dans la spécu-
lation. Si ceux-là sont évincés, la puis-
sance commerciale du pays n'en sera pas 
appauvrie, mais assainie. 

• » On a spéculé sur toutes choses sans 
prudence, sur les besoins les plus immé-
diats sans pudeur. On a tiré parti de tout 
et des gens sans scrupule sont entrés 
comme chez eux dans le monde des af-
faires. Si la ruine même les en fait sortir, 
je ne vois que des avantages à leur dis-
parition. Des malins sont devenus simple-
ment des coupables. Ce que la loi n'a pu 
faire, une débâcle occasionnée par la va-
gue de baisse le fera. Us ont assez pro-
fité de la hausse des devises étrangères 
pour que celle du franc prenne sur eux 
une revanche. 

» Ici, l'or circulait sous le manteau 
lorsque l'exportation en était interdite. 
Des changeurs improvisés vendaient la 

livre 95 francs à des étrangers de pas. 
sage, lorsqu'elle était cotée 50 francs 
Celle-ci était, il est vrai, revendue lio ou 
115 francs à Aden. ou à Dakar où lo$ 
transactions se heurtaient à l'obstacle de 
notre papier - monnaie déprécié. Mais 
cette livre, ils l'achetaient un peu au. 
dessus du cours.et ils la revendaient av 
près de 100 0/0 de bénéfice clandestin. 

» Des officiers français partant pour 1BI( colonies, Saloniquo, la Syrie, des émi-
grants arrivant des lieux où l'on se bat-
tait, ont été honteusement dupés, cyni-
quement exploités ou férocement dépouil-
lés. On détroussait, en quelque sorte 
ceux qui descendaient du bateau et ceux 
qui avaient peur do manquer le départ 

» Puisse la réaction qui se dessine at-
teindre en premier lieu tout le commerce 
marron qui s'est installé à Marseille pen-
dant la guerre et qui croyait éternel le 
régime du bon plaisir et de la cruauté. » 

Roger VALBELLE. 

CONTRE ^SPECULATION 
La sous-commission nommée par la 

commission des spéculations pour la ré-
daction d'un texte législatif, a adopté, hier 
le principe d'une proposition de loi, pré-
sentée par M. Barillet, tondant-à suspen-
dre les délais de prescription en ce qui 
concerne les spéculations illicites. M. Cou-
coureux (Aveyron) a été nommé rappor-
teur. 

D'autre part, M. Archimbaud (Drôme) a 
annoncé à ses collègues son intention de 
déposer une proposition de loi tendant à 
organiser, dans chaque chef-lieu de corps 
d'armée, des chambres do justice char-
gées de juger les profiteurs et les spécu-
lateurs qui, pendant et depuis la guerre, 
se sont enrichis aux dépens de la nation 

Le jury de ces chambres de justice se-
rait composé de six anciens combattants, 
deux membres désignés par les bourses du 
travail, deux membres désignés par les 
chambres de commerce, deux membres 
désignés par les chambres d'agriculture ou 
les associations agricoles et les syndicats 
d'agriculteurs. 

M. Louis Marin a déposé, de son côté, 
avec demande de discussion immédiate, 
une proposition de loi tendant à compléter 
les textes concernant la répression des 
spéculations illicites et des trafics d'in-
fluence. 

DANS LE SUD-OUEST, LES COURS DU BETAIL 
S'EFFONDRENT 

BORDEAUX, 12 juin. — Les foires et 
marchés de la région du Sud-Ouest con-
tinuent à marquer une baisse sensible sur 
les animaux de boucherie et de travail. 

De Bazas, Libourne, Albi, Jarnac, Agen, 
et de toutes les localités du Sud-Ouest ou 
se trouvent des marchés réguliers, on nous 
signale des cours inférieurs à ceux des pré-
cédents marchés. Le veau a généralement 
fléchi de 1 franc par kilo. Pour les bœufs 
d'attelage, la baisse a atteinn 1.000 à 1.500 
francs par paire à Bougeon, 400 à 700 
pour les vaches. 

Les prix des autres denrées baissent ra" 
pidement. 

A Peyrehorade (Landes), le foin, qui va-
lait 12 à 15 francs l'an dernier, est tonw 
à 5 et 6 francs les 50 kilos; les haricots, 
qui valaient 160 francs les 100 kilos en 
décembre, sont cédés à 88 et 90 francs. W 
maïs, de 90 à 100 francs en mars, ne vaut 
plus que 70 à 75 francs. Le vin a une fort* 
tendance à la baisse, qu'on escompte devoir 

A 12.000 MÈTRES D'ALTITUDE... AU RAS DU SOL 

CASALE SORTANT DU CAISSON PNEUMATIQUE D'EXPERIENCE 
APRES UNE HEURE SEPT MINUTES TRENTE SECONDES 

Le recordman de la hauteur en avion — 9.520 mètres, le 14 juin 1919 — veut atteindra 
à 12.000 mètres. Avant de tenter pratiquement cette performance, il l'a essayée the°r1' 
quement. Enfermé dans un caisson pneumatique, à l'Institut aérotechnique de Saint-Cylj 
11 s'est soumis aux pressions barométriques correspondant à celles qu'il subirait jusqu 
12 kilomètres d'altitude. En dépit de quelques troubles passagers — l'expérience rV- " rr0<K 
tée » a duré quarante-sept minutes trente secondes, et celle de « descente », ving' minute 
— l'aviateur s'est fort bien comporté, et se déclare prêt à mener à bien sa tentati* 
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jdre de 30 à 50 francs l'hectolitre 
lût 

EXCELSIOR 

"«ointe-Hermine (Vendée), le vin rosé, 
A b' refbsait 300 francs la barrique ré-

É^ent, est e^ à 220 et 250 4l'ancs au~ 

If^iini/rance (Gers), les cours sont tombés 
I - e francs la barrique de 228 litres pour 
r le à 30 francs le degré pour le blanc, 
lerClU?,.niive du beurre à 5 francs le demi-

011 - Couhé-Vérac (Vienne), même à 
m .g h cliallans (Vendée), et, au marché 
fl'uip localité, les œufs sont descendus 

Jec,!.. r. fr 50 la douzaine. 
faq lait qui se vendait 0 fr. 70 le litre 
^i^ps' (Charonte-lnférisure), ne vaut 
F° " o fr. -50. l,SRordeaux, dans les magasins munici-
A.-P. heurre no se vend plus que 1 fr. 50 
ii*1,. je gruyère, 10 fr. 50 à 11 fr. 50 

w 1}]°" a'u Heu de 11 à 13 francs; les oeufs, 
Ie k oh la douzaine, au lieu de 5 fr. 75. Et 
L 'r' '{tend des arrivages d'oeufs du Maroc, 

P"* HEURES ,r^r,,,rilf^TïTnT>ri î in Tnr pal HEURES 
DU 1 ]H h: |\l I h rc r Hr l Jhf r *ll DU 

%J MATIN l^JLLfllXl^lJuIXi^i 1 ILivIlij %Jr MATIN 

LES CONTES D' "EXCELSIOR 

LA CRISE ALLEMANDE 

fotf ^
ron

t certainement diminuer encore 

Jrs -Taissao (Aveyron), les cours des ani-
I ;V ont subi une telle baisse que la plu-
■i3ux. , propriétaires préférèrent les râ-
la» ue; l'étable plutôt que de. les livrer 

'enlaS prix qu'on leur en offrait.. 
„ 00rcelets qui se sont vendus ont 

t- une baisse de 120 à 130 francs par 
if J? les veaux de 1 fr. 50 par kilo. 
I Mauriac (Cantal), il s'est produit u 

baisse sur toutes les catégories d' |n,'(e baisse 
une 

a-
„1lT variant de 250 à 300 francs par 

» «aint - Antonin - (Tarn-et-Garonne), 
•ai", sensible sur tous les animaux, par-

1,11 Hèrement sur les moutons, qui a dé-
fasse 50 francs par tête. 

UN SYNDICAT AGRICOLE 
tENTE D'ENRAYER LA BAISSE 

rue 
«UXT-MALO, 12 juin. — Les cultivateurs 
\' région viennent de décider de déser-

» r momentanément le marché de Itocabey 
H* rours des pommes de terre pour l'An-
iJprre était descendu à 30 francs les 
Kilos Le syndicat agricole a donné ordre 
™ ~-''»:vateurs d'arrêter les arrachages 

-qu'à mercredi. Tout cultivateur qui en-
JZdrait cette décision sera frappé d une 
I", nde de 1-000 francs. Cette mesure va 
r'rèler l'exportation pendant quatre jours. 

TTRÉTABLISSÊMENT DE LA CRIÉE 
AUX HALLES CENTRALES 

Il a été annoncé que la criée allait être 
ùtablie aux Halles, et il est certain qu'en 
ai'son de l'abondance de certaines den-
te beaucoup de commerçants détaillants 
•Marnent avec raison ce rétablissement. 

Mais cette vente aux enchères ren-
(0ntre beaucoup d'adversaires parmi 

! autre groupe de commerçants, ceux 
■ount les denrées soumises à des retards 

subissent de ce fait une sérieuse dépré-
dation. 
Pour répondre aux desiderata de ces 

tommerçants, une solution a été exami-
née qui s'inspire de la loi de 1896, la-

eile laisse à l'expéditeur le soin de 
_,„oisir son mode de vente. Ce projet à l'étude donnerait, ainsi satisfaction aux 

irtisans de la criée et à ceux du statu 

LE CHANCELIER MULLER 
RENONCE A CONSTITUER 

LE CABINET 
Le président Ebert fait appel à 
M. Heinze, un des principaux 
membres du parti conservateur 
modéré; mais on ne juge pas, à 
Berlin, cette combinaison viable. 

BERLIN, 12 juin. — La crise politique 
suit l'évolution prévue. . 

Le chancelier Muller a renoncé h for-
mer le cabinet à la suite de son échec au-
près des indépendants. 

Le président Ebert a fait appel à 
M. Heinze, une des principales personna-
lités du pr.rti -conservateur modéré. 
M. Heinze provoquerait en tout cas moins 
de résistance qu'une personnalité très ap-
puyée du même parti, comme par exemple 
M. Stresemarm. 

, Malgré l'attitude peu amicale des so-
cialistes indépendants à leur égard, il est 
douteux que les majoritaires consentent 
à une alliance avec les conservateurs. 
Dans ces conditions, il se formerait sans 
doute un ministère composé d'éléments 
exclusivement bourgeois, à savoir les 
conservateurs, le centre et les démocra-
tes. Cette combinaison provoquerait vrai-
semblablement à bref délai de, grandes 
complications intérieures par suite de la 
politique réactionnaire qui serait prati-
quée. Elle n'aurait même pas une homo-
généité suffisante pour gouverner. 

La crise ministérielle 
en Autriche 

\Unemanifestation solennelle 
en l'honneur 

des régions libérées 
Samedi prochain 19 juin, M. Raymond 

IPoincaré présidera, à la Sorbonnè, une ma-
nifestation solennelle-organisée en l'hon-
neur des régions libérées par l'Union des 
frandes associations françaises pour l'es-
ior national. 

Y prendront la parole : MM. Ogier, mi-

I iistre des régions libérées ; Honnorat, mi-
nistre de l'Instruction publique ; le maré-
:hal Foch ; Léon Bourgeois, président du 
sénat ; Raoul Péret, président de la Cham-
bre; Léon Robelin, délégué général de 
Union des grandes associations ; Baillet, 
président de la Fédération des associations 
iépartementales de sinistrés, et Decamps, 
président de la Fédération des comités de 
réfugiés. 
Assisteront également à la séance,' les 

Nres de Lille, Reims, Verdun, Montdi-
p, Arras, Armentftres, Noyon, Saint-
[Quentin, Rethel et Pont-à-Mousson. 

Aux artistes français 
. *o* ; 

te consul général du Brésil à Paris porte 
• a connaissance des artistes français qu'il 
H ouvert en la ville de Sailtos (Etat de 
'Waulo, Brésil), jusqu'au 15 juillet pro-
™3in, un concours pour la construction 
jun monument aux frères Andradas. Le 
Ijonument doit être construit en bronze et 
rait, pouvant coûter jusqu'à 300 confits 
»iron l million 000.000 francs). 
l»j,es deux premiers projets choisis par 
H» vn

ry obtiendront respectivement un prix 
0e2° et 10 contos. 
E details de ce concours sont commu-ai, ?F le consulat général du Brésil, 
w'rue ûrouot, d'après l'affiche officielle. 

BANQUE FRANÇAISE 
f|r le Commerce et l'Industrie 

SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital entièrement versé ; 
60.000.000 de francs. 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

ech e mienx à même de développer 
«arnp de son activité, la Banque fran-

ge aPhUr le commerce et l'industrie pro 
eariilo

a,ctrQellement à l'augmentation de son 
m» i 00 a 100 millions dt} francs. En 
'% t ■ '.autorisation donnée par l'assem-
H^Q ?enérale extraordinaire du 28 mai 
Î;0 • 11 est actuellement procédé à l'émis-
2Sfi , ^e 160.000 actions nouvelles de 

''"'e aux actionnaires actuels, à rai-
te"'„ i feux nouvelles pour trois anciennes 

M s, qui sont offertes à titre irré 

f^'deu 
s°lde non souscrit" à titre irréductible 

auSsi
ra, être souscrit à titre réductible, 

n„i,r-len Pai> les actionnaires que par lJuuiie. 
o,,^ iJ,'i-c d'émission est de 270 francs par 
Àiito et 'es nouvelles actions, délivrées 
k ann?e ltr août 1920' seront assimilées 
'téiinp?ClennGS pour la répartition des bé-

On de l'exercice 1920-1921. 
pUî re.marquera les avantages concédés 
|j n actionnaires par une émission faite 
les r-'lr,lx aussi voisin du pair, alors que 
jPèr6 ,u'tats acquis, la situation très pros-
Mrveoe a banque et l'importance des ré-
Nsihi sociales justifieraient une, prime 

ie» ent suPérieure à 20 francs. 
foi. - s°iiscriptions sont reçues du 7 au 
jà £"« 1920, au siège social, 17, rue Scribe, 
%ah contre remise du coupon n" 21 à 
%t i des étions au porteur ou contre 
'i poii es certificats nominatifs d'actions, 

VIENNE, 12 juin. — Le président Seitz a 
fait connaître au Conseil d'Etat la démis-
sion du cabinet Renner. Il a prié M. Ren-
ner de gérer momentanément les af-
faires jusqu'à la formation du nouveau 
cabinet. 

Le président a jugé opportun de pren-
dre l'avis des différents partis politiques. 

M Bauer, au nom des socialistes, a allé-
gué que la coalition avait échoué par la 
faute des partis bourgeois. Ce sont donc 
ces derniers qui doivent être chargés de 
la formation du cabinet. Les socialistes, 
eux, s'en désintéressent. 

M. Weisskirchner, au nom- des chré-
tiens sociaux, propose au président de 
consulter les chefs de parti. M. Schoen-
bauer, du parti national allemand, ap-
prouve cette idée. Le président fait donc 
annoncer pour demain matin une convo-
cation des chefs de parti. Dans les mi-
lieux politiques, on considère la situation 
comme embrouillée. 

L'affaire de Teschen 
BRUXELLES, 12 juin. — M. Hymans, mi-

nistre des Affaires étrangères, s'est rendu 
aujourd'hui au palais de Laeken et a lon-
guement conféré avec le roi. On croit que 
cet entretien avait trait à l'affaire de 
Teschen. Cependant, on pense ici que le 
roi ne peut encore donner sa réponse, 
attendu que le Conseil de la Société des 
nations, qui a été saisi de la question par 
le gouvernement de Prague, n'a pas l'ait 
connaître son attitude. 

[Dans une interview donnée hier, M. Patek, 
ministre des Affaires étrangères de Pologne, 
déclare que tout porte à croire que la question 
de Tes«hen sera bientôt définitivement réglée.] 

La Conférence 
des ambassadeurs 

. *oe 

La Conférence des ambassadeurs s'est 
réunie hier matin, à 10 h. 30, au minis-
tère des Affaires étrangères, sous la pré-
sidence de M. Jules Cambon.-Elle a tout 
d'abord entendu un rapport de M. Seydoux 
sur l'état des négociations entre les délé-
gués allemands et polonais à Paris, relati-
vement à l'application du traité de paix. 

La Conférence a ensuite approuvé un 
rapport du Conseil suprême . économique 
sur le recensement de tout le matériel rou-
lant en Europe. Elle a enfin examiné une 
demande de la Grèce tendant à avoir des 
représentants dans les différentes commis-
sions du Danube. 

La prochaine séance est fixée à samedi 
prochain. 

La réunion 
de la Société des nations 

et remise sine die" 
Contrairement aux décisions prises, il est 

à peu près certain que la réunion du con-
seil exécutif de la Société des nations pro-
jetée pour demain lundi n'aura pas lieu. La 
convocation du conseil, où'M. L. A. Fischer 
devait représenter -le gouvernement britan-
nique, et M. Léon Bourgeois la France, avait 
pour objet l'examen de la situation créée 
par l'attaque bolchevik en Perse. 

Le départ du comte Sforza pour Rome, 
où sa présence est nécessitée par la crise 
italienne, rend difficile la réunion "pro-
jetée. ... - - -

> elles-ci sont nominatives. 
!?%Pi
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NOUVELLES BRE VES 
— Un certain nombre de députés ont dé-

posé une proposition tendant à déclarer que 
le 11 novembre, anniversaire de l'armistice, 
sera jour férié. 

— M. Steeg, ministre de l'Intérieur, a reçu, 
hier matin, une délégation des membres. du 
congrès de l'Association des maires des prin-
cipales villes de France. 

— M. Rougier. président de la Chambre syn-
dicale des hôteliers de Paris, a été élu prési-
dent du comité de l'alimentation, en rempla-
cement de M. Delcros, décédé. 

— On dément que le gouvernement ait dé-
.cidé la réorganisation générale de l'adminis-
tration des trois gouvernements de l'Afrique 
du Nord. , . 

— M. André Lefèvre, ministre de la Guerre, 
a reçu, hier, le prince Ihashi, beau-frère de 
l'empereur du Japon. 

— Le ministre du Travail s'est mis en rap-
port avec le ministre des Travaux publics et 
tes compagnies de chemins de fer, pour faci-
liter lo replacement des ouvriers licenciés.à la 
suite des grèves. . 

— M. Le Trocquer, ministre des Travaux 
publics, a présidé, hier soir, le banquet offert 
par l'Association des employés et ouvriers des 
chemins de fer de Franco et des colonies. 

M. Raymond Poiricaré vient d'être élu 
président de* l'Union des grandes associations 
françaises. 

— Adrien Pezon, fils du célèbre dompteur, 
est mort hier, à Clichy. 

— Un a cambriolé, la nuit dernière, à Mesnil-
le-Roi, près Versailles, la villa du comte de 
Sabini, attaché à l'ambassade d'Italie. ■ 

Hier matin a eu lieu, à Epinal, l'exécution 
capitale de Ballytt, qui avait assassiné M" Mi-
gnot, notaire à Ponlarlior. 

LA CRISE ITALIENNE 

LA COMPOSITION PROBABLE 
DU MINISTERE GIOLITTI 

Mardi prochain, le nouveau cabi-
net sera définitivement constitué. 
Tous les partis, sauf les socia-
listes officiels et l'extrême droite, 

y seront représentés. 

ROME, 12 juin {Dépêche particulière). — 
M. Giolitti a continué pendant toute la 
journée ses consultations pour la forma-
tion du nouveau cabinet, qui ne sera ce-
pendant constitué que mardi. 

Dans la soirée, M. Giolitti s'est rendu au 
Quirinal, où il a mis le roi au courant de 
ses démarches, qui se déroulent de la fa-
çon la plus satisfaisante. 

Le Giornale d'Italia publie, ce soir, cette 
liste, qui pourra subir quelques modifica-
tions, mais qui paraît être, pour le moment, 
la plus probable : 

Présidence du Conseil et Intérieur : 
M. Giolitti. 

Affaires étrangères : M; Sforza, diplomate 
de carrière. 

Trésor : M. Meda, parti populaire ca-
tholique. 

Travail : M. Abbiate, radical. 
Finances : M. de Nicola, giolittien. 
Industrie : M. Ciuffelli, gauche démocra-

tique. 
Agriculture : M. Micheli, parti populaire 

catholique. 
Colonies : M. Louis Rossi, giolittien. 
Guerre : M. Bonomi, socialiste réfor-

miste. 
Marine : M. le viee-amiral Sechi. 
Justice : M. Fera, radical: 
Travaux publics et transports : M. Ales-

sio, radical. 
Instruction : M. Labriola, socialiste indé-

pendant-
Terres libérées : M. Berenini, socialiste 

réformiste. 
Postes, télégraphes, téléphones : M. Ca-

méra, démocrate. 
Les journaux, constatant la gravité de 

la situation, devenue encore plus critique 
au cours de. ces derniers jours, à la suite 
de l'agitation anarchiste qui s'est mani-
festée dans plusieurs villes; adressent un 
appel à la concorde pour appuyer le nou-
veau ministère dans la lourde mission qu'il 
aura à accomplir. 

Une note officieuse sur la politique 
extérieure du cabinet 

TURIN, 12 juin (Dép. part.). — A propos 
des directives que le nouveau cabinet Gio-
litti suivra dans le domaine de la poli-
tique étrangère, la Stampa, organe offi-
cieux du futur président du Conseil, 
publiera demain la note suivante de son 
correspondant dé Rome : 

Relativement à la nomination probable du 
sénateur Sforza comme ministre des Affaires 
étrangères, en remplacement de M. Scialoja, 
il est opportun de remarquer que le maintien 
à la plus haute place de la Consulta d'un 
homme qui a traité les questions qui sont ac-
tuellement en cours de discussion avec les 
Alliés, revêt une signification très simple et 
très éloquente, c'est-à-dire qu'aucune appré-
hension ne doit exister à l'étranger au'sujet 
d'un changement de direction de la politique 
étrangère do l'Italie. 

L'insurrection albanaise 
déclenche une nouvelle 

agitation en Italie 
ROME, 12 juin {Dépêche particulière). — 

Ce matin, un peu après 4 heures, les insur-
gés albanais ont déclenché une violente 
attaque contre Vallona, avec emploi de 
nombreuses mitrailleuses et de canons 
de 75. Les troupes italiennes ont riposté 
énergiquement, appuyées par les unités de 
la flotte qui ont bombardé Ragim.., Ducato 
et Comina, où les insurgés avaient mis en 
batterie leur artillerie contre la base ita-
lienne. 

A Radizza, les Alpins ont attaqué à la 
baïonnette, les Albanais ont été repous-
sés avec des pertes sensibles. Un millier 
d'insurgés sont restés aux mains des Ita-
liens. 

Dans la journée, les insurgés ont re-
nouvelé contre Vallona leur attaque qui 
a été repoussée. Des événements qui se 
déroulent en Albanie, les partis extré-
mistes ont profité pour créer une nouvelle 
agitation. A Trieste, après 'les violentes 
manifestations organisées pour protester 
contre l'envoi de troupes en Albanie, au 
cours desquelles un lieutenant fut tué, la 
grève générale a été proclamée. 

Le parti socialiste et la C. G. T. ita-
lienne se sont réunis d'urgence et ont dé-
cidé de se solidariser avec Trieste, et de 
commencer dans tout le pays une violente 
agitation dans le but d'empêcher toute 
expédition en Albanie. 

La grève des bras croisés, que les che-
minots de Milan avaient inaugurée hier, 
s'est étendue aux cheminots' de Bologne. 

Un attentat au Caire 
LE CAIRE, 12 juin. — Une bombe a été 

jetée, ce matin, à 9 h. 20, sur l'automobile 
du président du Conseil Nessim pacha, qui 
n'a pas été atteint. 

Le chauffeur et deux passants ont été 
blessés par des éclats de la bombe. L'agres-
seur a pris la fuite, poursuivi par un agent 
de police. Celui-ci, quoique ayant essuyé 
deux coups de feu tirés avec un pistolet 
automatique, a continué sa poursuite et a 
arrêté le coupable dans une maison où il 
s'était réfugié. 

M. Pierre Wolff 
continuera-t-il à dirigejr 

le Vaudeville ? 
De graves dissentiments ont éclaté entre 

M. Pierre Wolff, directeur du Vaudeville, 
et les membres du conseil d'administration 
de ce théâtre. 

.M. Pierre Wolff nous a déclaré en sou-
riant qu'il parlerait quand il jugerait 
le moment opportun, et que pour l'instant 
il n'avait rien à dire. 

On sait qu'en l'absence de M. Pierre 
Wolff on a forcé les armoires, et que la 
comptabilité que le nouveau directeur du 
Vaudeville avait fait dresser, paraît-il, a 
été emportée, non par les commanditaires, 
comme certains de nos confrères l'ont an-
noncé, mais par les membres du conseil 
d'administration. 

Nous pouvons dire, d'autre part, que le 
conflit est né de ce fait que les membres 
du conseil d'administration ont réclamé 
à M. Pierre Wolff le paiement d'un déficit 
que. celui-ci ignorait. 

Souhaitons que ce différend s'aplanisse, 
aussi bien pour les auteurs dramatiques, 
qui avaient trouvé dans M. Pierre Wolff 
un confrère aimable et diligent, que pour J 
les artistes. 

AUX ETATS=UNIS 

LE CONGRÈS DE CHICAGO 
A DÉSIGNÉ M. NARDING 

COMME CANDIDAT 
C'est après de nombreux tours de 
scrutin, où les voix se répartis-
saient surtout sur le général 
Wood, M. Lowden et M. John-
son, que M. Harding a été choisi. 

CHICAGO, 12 juin. — Au premier tour de 
scrutin à la convention républicaine, le 
général Wood a obtenu 287 voix 1/2 ; 
M. Lowden, 211 1/2 ; M. Johnson, 133 1/2; 
M. Sproul, 84 voix ; M. Butler, 69 1/2 ; 
M. Harding, 65 1/2; M. Coolidge, 34; 
M. Hoover n'a obtenu que 5 voix 1/2. 

Au deuxième tour de scrutin, le général 
Wood a obtenu 289 voix 1/2 ; M. Lowden, 
250 1/2 ; le sénateur Johnson, 146 ; 
M. Sproul, 78 1/2. 

Au troisième tour : le général Wood, 
303 voix ; M. Lowden, 282 1/2 ; M. John-
son, 148. 

Au quatrième tour : lo général Wood, 
314 voix 1/2 ; M. Lowden, 289 ; M. John-
son, 140 1/2. 

Au cinquième tour : le général Wood, 
299 voix ; M. Lowden, 303 ; M. Johnson, 
113 1/2 ; divers, 248 1/2. 

A noter que 493 voix sont nécessaires 
pour obtenir la majorité. 

M. Harding, candidat républicain 
CHICAGO, 12 juin. — M. Harding, séna-

teur de l'Ohio, a été nommé candidat ré-
publicain à la présidence des Etats-Unis. 

L'offensive polonaise contre 
les bolcheviks 

VARSOVIE, 12 juin. — Communiqué de 
l'état-major : 

Dans le secteur nord et le long de la 
Bérézina, en général, la situation n'a subi 
aucun changement. En Polésie, des déta-
chements du groupe du général Sikorski 
ont 'commencé leur concentration dans le 
but de rejeter les forces bolcheviks qui 
se groupaient dans le secteur de Czarno-
byl. 

VARSOVIE, 12 juin. — Au nord, dans la 
région de Dzisna et Lepel, la contre-offen-
sive progresse. Les troupes polonaises 
ont atteint la ligne Povîaty-Hermano-
wicz-Louszaki-Plissa, en capturant un 
matériel important et de nombreux pri-
sonniers. 

Sur la Bérézina, aucun changement. 
Entre le Dnieper et le Dniester, on si-

gnale de nouvelles attaques ennemies. 
Après avoir reçu des renforts importants, 
la cavalerie rouge a poussé une pointe 
dans la région de Skwira. La bataille se 
poursuit.. 

Grave accident d'automobile 
Lu MANS, 12 juin. — Ce matin, au retour 

d'un souper aux environs du Mans, M. Chris-
tian Terouanne, petit-fils de l'ancien trésorier 
général de la Sarthe, a été tué,'son automobile 
ayant embouté une charge de longs sapins en 
panne sur la route. Sur les cinq artistes de 
café-c-oncert qui l'accompagnaient, Mme Robi-
net a été tuée; Mme Marie Frayssineau est 
dans un état désespéré; la mère de cette der-
nière, Mme Frayssineau-Cabes, est dans un 
état très grave, et M. Jean Tsibilo a dû être 
trépané ce matin. 

LES HISTOIRES DU VOISIN 
, j par ABEL HERMANT 

Georges Lebris était le plus attentif des ne-
veux, li faisait des visites régulières et fré-
quentes à son vieil oncle M. Natron, qui 

'n'était certes pas un homme agréable. Agé de 
soixante-douze ans, doué d'une santé précaire 
et d'un caractère morose, veuf depuis plus de 
vingt ans d'une aimable femme qui n'avait pas 
fait son bonheur, mais qu'il avait su rendre 
malheureuse comme les pierres, qu'il affectait 
cependant de regretter toujours et dont il sem-
blait reprocher la perte à tout venant, l'oncle 
Natron n'était fait pour séduire personne, et 
moins que personne un neveu brillant, jeune 
encore, plein de gaîté, comme Georges Lebris. 
L'oncle, il est vrai, possédait une grosse for-
tune; mais le neveu, son héritier unique, en 
possédait une plus grosse encore, et pouvait 
attendre. Les soins que rendait Georges Le-
bris à l'oncle Natron n'étaient cependant pas 
tout à fait désintéressés. L'oncle Natron occu-
pait depuis de longues années un fort bel ap-
partement, et Lebris, qui avait eu la maladresse 
de donner congé dès les premiers mois de la 
guerre, ne trouvait plus où s'abriter. Il demeu-
rait à l'hôtel. 

— Si vous saviez, mon cher oncle, comme 
on y est bien, disait-il hypocritement, vous vien-
driez vous y installer tout de suite près de moi. 
A moins que, pour,vous rendre service et vous 
débarrasser de votre boulet, je ne vienne m'éta-
blir ici à votre place et ne prenne la suite de 
votre bail. Malgré les plaisirs de l'hôtel, je 
préférerais avoir un chez-moi, pour mes af-
faires ; au lieu que vous, qui ne faites plus 
d'affaires, vous vous ennuyez ici à mourir : 
vous renaîtriez, mon bon oncle, à force de vous 
amuser, si vous meniez cette vie d'hôtel qui 
est un véritable cinéma tout le jour et quelque-
fois la nuit. 

Le bonhomme faisait la sourde oreille; 
quitter son appartement, il n'en voulait pas 
entendre parler. Le fait est puurtant qu'il s'en-
nuyait ferme. Non seulement il se plaignait 
de cet ennui, ce qui ne prouve rien, et il essayait 
par malice de le communiquer à ceux qui le 
venaient voir, mais il semblait bel et bien dé-
périr. Le médecin de la famille dit à Georges 
Lebris : 

— Si votre oncle continue de s'ennuyer à 
ce point-là, je ne lui en donne pas pour deux 
ans. * 

— II l'aura bien voulu, répondit Georges 
avec une sourde colère. Je lui ai indiqué le 
remède, il ne m'écoute pas, je m'en lave les 
mains. 

Et Georges Lebris, sans rancune, vint plus 
souvent que jamais voir son bon oncle. Ses 
visites furent même si rapprochées qu'il ne 
pouvait, de l'une à l'autre, apprécier les pro-
grès du mal mystérieux qui rongeait, hélas ! 
bien lentement, M. Natron, et devait, selon 
la Faculté, le mettre un beau jour au tom-
beau. 

Une après-midi, Lebris, en arrivant, fut 
ému de voir dans la cour une foule de gens, 
qui semblaient faire queue jusqu'à la loge du 
concierge. Il interrogea l'une de ces personnes, 
qui lui répondit sans détour : 

■—■ Il y a, paraît-il, dans la maison, un 
vieux monsieur qui vient de mourir subitement, 
ét l'on s'inscrit pour prendre la suite du bail. 

— Mais je garde l'appartement! s'écria 
Lebris. 

Son interlocuteur s'excusa. 
—• Monsieur, dit-il, croyez que je ne vous 

aurais pas annoncé avec si peu de ménage-
ments cette mort subite, si j'avais su que vous 
fussiez parent du défunt. 

— J'étais son neveu, repartit Georges. 
Mon pauvre oncle! (Il soupira.) Pardon, mais 
j'ai de tristes devoirs à remplir. 

LES S P O R T S 
LA JOURNÉE SPORTIVE 

Cyclisme : 
.AH. 30, à Suresnes, départ du grand prix 
de la Journée industrielle (intercorporations). 

A 14 heures, au Pare des Princes, Sergent 
contre Dupuy, Schilles et Louet. 

Automobilisme : 
A 1 heures, boulevard Maillot, départ du 

rallye automobile Paris-Rouen. 
Water-polo : 

A 10 heures, piscine de la Gare, S.C.U.F. con-
tre Libellule (championnat de Paris de water-
polo). 

Natation : 
A 14 heures, à Joinville, interclubs du C. A. 

Joinville. 
Course à pied : 

A partir de 9 heures, à la Croix-Oatelan, 
prix Rlanohet. . 

A 14 h. 30, à Choisy-le-Roi, match à trois: 
Sporting Club de Choisy, S.,C. U. F., U. S. Gale-
ries Lafayette. 

A partir de 9 heures, à Gentilly, champion-
nats de Paris de la F. G. S. P. F. 

A 14 h. 30, au Stade Français, à Saint-Cloud, 
matoh d'athlétisme. Polytechnique-Saint-Cyr. 

Lawn-tcnnis ; 
A 14 heures, à la Croix-Catelan, finales des 

championnats de France. 
Escrime : 

A 14 heures, au Sporting Club de Paris, der-
nière journée de la grande semaine d'épée. 

Polo : 
Après les courses, match en quatre périodes 

au Polo de Bagatelle. Rouges, Luversine : MM. 
Errer, comte Jean Pastré, H.-H. Harjes, R. 
Lambton, contre Blancs, Ostende : MM. R. Bam-
berger, H. de Monbrison, captain Smart, F. 
Egan. 

LA GRANDE SEMAINE D'ESCRIME 
Cliampionnat national de sabre {amateurs). 

■— Finales: 1. Mondielli (Joinville), 7 victoires; 
2. Schmeltz (Saumur), 5 vlct., 11 touches ; 
3. Tom (Belge), 5 vict., 12 touches; 4. de Con-
raux (Armand), 5 vict., 14 touchés; 5. de Pignol, 
3 vict.; 6. Feyeriek (Belge), 2 vict; 7. Mileur 
(Saumur), 1 vict; 8. de bouzy (Saumur). 

Coupe internationale d'épée. — Le team de 
France, représenté par MM. Gaudin (capitaine), 
6 vict; Amson, 3 vict.; Buchard, 6 vict; Du-
bourdieu, 4 vict.; Lippmann, 5 vict; Trombert, 
3 vict, bat l'équipe de Hollande, composée de 
MM. Blyenburg (capitaine); Daniels, 1 vict; 
de Johg, 2 vict.; Brevers, 1 vict.; Van den 
Weil, 3 vict., et X..., 1 vict, par 27 victoires 
à 8. -

L'équipe de la Suisse, composée de MM. 
Pictet de Rochemont (capitaine), 5 vict; Jac-
quet, 4 vict.; Wilhelm, 2 vict; Fitting, 4 vict.; 
Albaret, 2 vlct/.'; Montagner, 1 vict, est victo-
rieuse de l'équipe de Belgique,' composée de 
MM. Rom (capitaine), 1 vict; Feyeriek, 3 vict; 
Gevers, 4 vict; de Wée, 3 vict; Ochst, 2 vict; 
Boin, 3 -vict, par 18 victoires à 16. 

L'équipe de France, composée de MM. Gau-
din (capitaine), 6 vict; Ducret, 4 vict; Bu-
chard, û vict. ; Duhourdieu, 2 vict ; A. 
Massard, 5 vict. ; Trombert, 6 vict, est vic-
torieuse de l'équipe de la Suisse, représentée 
par MM. Pictet de Roe-hemont, 1 vict; Jacquet-
Wilhelm, 2 vict; Albaret, 1 vict; Fitting, 3 
vict; Montagner, par 28 victoires à 7. 

L'équipe de Belgique, représentée par MM. 
Feyeriek, 2 vict; Delporte, 1 vict.; Gevers, 5 
vict; Boin, 2 vict, est victorieuse de l'équipe 
de Hollande, composée de - MM. Blvenburg 
(capitaine), 3 vict.; Daniels, 4 vict; de Jong 

3 vict; Brevers, 1 vict ; Van den Weil, 3 vict; 
X..., 3 vict., par 19 victoires à 17. 

L'équipe française, composée de MM. Gau-
din (capitaine), G vict; Duoret, 3 vict ; Bu-
chard, 3 vict; Casanova, C vict; A. Massard, 
3 vict; Trombert, 3 vict., est victorieuse de 
J'équipe belge, représentée par MM. Rom (capi-
taine), 1 vict; Feyeriek, 1 vict.; Gevers,"2 vict ; 
de Wée, 3 vict; Oohs, 2 vict; Tom, 2 vict, 
par 23 victoires à 11. 

L''jquipe de la Suisse, représentée par MM. 
Pictet de Rochemont (capitaine), 4 vict.; Jac-
quet, 3 vict; Wilhelm, 3 vict.; Filling, 4 v%t.:: 
Albaret, 4 vict; E. Fitting, 4 vict., bat l'équipe 
de Hollande, par 21 victoires à 2. 

Résultat final : France, 3 victoires; Suisse, 
2 victoires; Belgique, 1 victoire; Hollande, 0. 

Aujourd'hui, à 9 heures, poule des Etran-
gers, prix Potin (tireurs qualifiés) : Barthé-
lémy, Buchard, Daniels, Le Grain, de Pignol, 
Rodrigues, Velin, Weill. 

Match entre les écoles Polytechnique et 
Saint-Cyr. — A l'épée, l'Ecole Polytechnique 
(professeur Piquemai) bat l'Ecole de Saint-Cyr, 
par 18 victoires à 7; au fleuret, l'Ecole Poly-
technique est victorieuse de l'Ecole de Saint-
Cyr, par 19 victoires à 6. 

Après-midi, poule des Champions (challenge 
Léopold Gravier) : Amson, Dubourdieu, Du-
cret, Lippmann, A. Massard, de Prejelan, Trom-
bert. 

Poule d'Honneur (challenge d'Havrinoourt, 
amateurs et professionnels) : professeurs • 
MM. Baudat, Hautain, Bouché, Collin, Gauthier; 
amateurs : MM. Casanova, Delevoye, Dubour-
dieu, Liottel, de Nabat, 

Musique du 24e régiment d'infanterie, chef 
M. Peyraud. Distribution des récompenses. 
Le soir, à 8 heures, banquet au Sporting. 

CHAMPIONNATS DE FRANCE DE TENNIS 

LA CONSÉCRATION DÉFINITIVE DE HIRSCH 
• *<K 

Malgré la pluie qui interrompit des parties, 
hier, au Racing, on a pu terminer le double 
messieurs, dans lequel la jeune équipe Brugnon-
Dupont battit, en quatre sets, 9-11, 6-2, 6-2, 
6-3 la paire bordelaise Samazeuilh-Blanchy.' 
Dans le critérium, Hirsch s'est définitivement 
imposé en se jouant de Danet, qu'il battit 6-0 
dans le premier set, et ne lui laissa prendre 
que deux dans la seconde manche. Très en 
forme, le comingman, dont le jeu en force 
s'assagit tous les jours, sera, l'an prochain de 
taille à rivaliser avec les meilleurs champions. 

Le programme d'aujourd'hui 
2 heures, finale du simple : Decugis (tenant) 

contre Gobert ; 4 h. 30: Mme Billout (tenante) 
contre Mlle Lenglen : 5 h. 30 : Max Decu^is-
Mlle Lenglen (tenants) contre Mlle Conquet-
Dupont. 

Rappelons que, la plus belle épreuve par 
équipe du calendrier athlétique — le prix Blan-
chet — se disputera en même temps sur la 
piste du Racing qui entoure les courts 

AUJOLFJn^PARIS 
Hier, samedi, vingt et un joueurs se sont ins-

crits dans le prix de Satory (concours par 
« trous », handicap limité à 32), M L. Yeatman 
a brillamment gagné avec un total de 79 • 

Les parties continuent pour le championnat 
de La Boulie (messieurs). Dans la demi-finale 
le duc de Mouehy bat M. Criolet, par 8 trous 
d'avance et 6 a jouer. Dans le premier tour 
de la médaille d'Or, M. A. Arthus bat M. G. de 
Klapks, par 3 trous d'avance et 2 à jouer. 
MM. Ph. Bérard et P. Saubéran ont partagé 
leur match et doivent recommencer. 

Et il monta, quatre à quatre, chez l'oncle 
Natron, qu'il trouva en parfaite santé; car 
c'était le locataire de l'étage supérieur qui était 
mort, aux premières lueurs du matin, d un 
empoisonnement causé par des champignons. 

— Je n'ai pas dormi de la nuit, dit le 
vieillard, aussi fier qu'un gamin à qui, par 
exception, l'on a permis de veiller un peu. Cette 
maison est une boîte à musique : je ne perds 
rien de ce qui se passe là-haut. J'ai suivi toutes 
les péripéties du drame. A trois heures, j'aban-
donnais déjà tout espoir. Le prêtre est venu à 
quatre heures, il n'était que temps. 

M. Natron avait l'insensibilité coutumière 
aux vieillards : la mort d'autrui ne lui faisait 
aucune impression. Tout ce qu'il retenait de 
cette nuit pathétique était qu'enfin quelque 
chose lui avenait et qu'il ne s'ennuyait plus. 
Jamais Lebris ne l'avait vu si gaillard. Le 
neveu ne conta point à l'oncle le funèbre qui-
proquo, ni qu'il avait cru pendant cinq mi-
nutes que le défunt était ce bon oncle lui-
même; mais il aurait pu le conter, Natron eût 
été le premier à en rire. 

— Tu as vu, fit-il joyeusement, en soule-
vant le rideau de la fenêtre, cette file de 
candidats qui viennent s'inscrire pour l'appar-
tement? Pourvu qu'on loue à des gens un peu 
vivants, un peu amusants, et pas à un vieux 
comme celui qui déménagera demain! Ce n'est, 
pas l'heure de dire ce que je pense de lui; mais 
enfin il a demeuré dix ans sur moi, nous 
n'avons jamais eu aucun rapport, et cette nuit 
est la première où il m'ait un peu intéressé. 

Pensant que, par le temps qui court, les ap-
partements rte restent pas longtemps libres, Le-
bris revint dès la semaine suivante, curieux de 
savoir si le vœu de son oncle était exaucé. Il 
trouva Natron d'humeur plus charmante en-
core que le jour de la mort subite du voisin. 
On entendait, au-dessus, un bruit affreux de 
scies et de marteaux. 

— Les menuisiers et les tapissiers son": là, 
cria, pour dominer ce tapage, Natron de qui 
l'œil brillait. Ce charivari est fastidieux, mais 
ne durera pas; ce n'est qu'un petit moment à 
passer, et je suis très content de mes nouveaux 
voisins. Tu sais qu'ils campent déjà chez eux? 
Ils ne mettront pas de tapis. Je devine au 
bruit de leurs pas tout ce qu'ils font. Je ne 
suis plus seul, tout en l'étant. Je tuis Un vieux 
garçon, qui a une nombreuse famille qui ne le 
gêne pas. C'est un jeune ménage sans enfants; 
La femme me plaît beaucoup. Je ne l'ai pas 
vue, mais elle a une voix claire, bien articulée, 
rien de ce qu'elle dit ne m'échappe. Tu as 
peut-être remarqué que je suis un peu dur 
d'oreille. Tiens, écoute... 

Lebris, qui n'était pas dur d'oreille, enten-
dit une voix glapissante, e'. il lui parut bien 
que la voisina faisait une scène à tout casser, 
soit à son mari ou à la femme de chambre. 
Il connut plus tard que c'était sa façon natu-
relle de parler dans l'ordinaire de la vie. Na-
tron ne se lassait pas de l'entendre et, chaque 
fois qu'il voyait son neveu, lui racontait en 
grand détail tout ce qu'avaient dit les voisins, 
leurs petites ' querelles, leurs réconciliations, 
leurs soucis de ménage et comme ils souf-
fraient de la crise des domestiques. 

— Il n'y a plus moyen de se faire servir! 
disait Natron, lui-même servi à miracle par un 
vieux domestique tout dévoué; r.-ais il ne s'in' 
téressait plus qu'aux affaires des voisins et 
comptait pour rien les siennes. 

On dit que le secret du bonheur est de ne 
point vivre pour soi : ce vieil égoïste ne vivait 
plus pour soi ni par lui-même,' aussi était-il 
heureux. Sa santé devenait meilleure. Il rajeu-
nissait! Lebris, un jour, le trouva dans un état 
d'animation singulière. Il commença par phi-
losopher, critiquer, sans trop Je conviction, 
les mœurs du temps, puis il instruisit son ne-
veu que la voisine trompait le voisin. 

— Cela est fort vilain de la part d'une si 
jeune mariée, dit-il. 

Mais Georges vit bien que toutes les sym-
pathies du vieux célibataire allaient à l'épouse 
coupable. M. Natron, qui avait toujours été 
sage, commettait par procuration son premier 
péché. Vantard comme tous les hommes à 
bonnes fortunes, il éprouvait le besoin de 
conter au jour le jour tous les chapitres de 
celle-ci, et quand Georges restait quarante-, 
huit heures sans venir, il l'appelait par télé-
phone. Un soir, il lui fit dire : 

« Accours, il y a une tragédie. » 
A tout hasard, Lebris amena le médecin. 

« J'ai fait une gaffe », pensa-t-il, quand il vit 
son oncle, qui jamais ne lui avait paru en meil-
leure condition. 

— C'est un véritable cinéma, dit l'oncle 
Natron : qu'irais-je faire à l'hôtel? Le mari 
est rentré à l'improviste, il a surpris sa femme, 
et l'a tuée d'une balle de revolver. J'ai tout 
entendu admirablement. Ah! on peut dire que 
je suis aux premières loges. 

— Mon oncle, s'écria Lebris, déménagez! 
Ces émotions ne sont plus de votre âge ! 

—■ Quelles émotions?, dit le vieillard avec 
surprise. 

— Il a un intérêt dans la vie, dit le mé-
decin, il vivra cent ans. 

Abel HERMANT. 

LES BONS 
ET LE CRÉDIT DE LA FRANCE 

Le crédit de la France, ou, pour parler 
on d'autres termes, la confiance que mé-
rite la solvabilité de no'tre pays,'repose 
sur un grand nombre d'éléments. Peut-
être pourrait-on placer au premier rang 
de ces derniers la fertilité du sol natio-
nal qui, au cours de la dernière période 
de cinq années qui a précédé immédiate-
ment la guerre, a produit une moyenne 
de 112 millions d'hectolitres de blé pour 
une superficie emblavée de 6 millions et 
demi d'hectares. 

Malgré les dévastations que l'on sait, les 
patients efforts dos cultivateurs nous 
permettent de fonder les plus grands 
espoirs sur un très prompt retour à la 
situation d'avant-guerre. De 1919 à 1920, 
les superficies cultivées en blé sont pas-
sées de 4.660.000 à 4.896.000 hectares et, 
pour les autres céréales, les chiffres ré-
cemment publiés par le Journal officiel 
accusent une progression encore plus 
sensible. D'excellentes conditions clima-
fériques permettent d'augurer très favo-
rablement du rendement de la prochaine 
moisson, et, dans les régions de grande 
culture, les blés sont de toute beauté. 

Ce facteur primordial d'enrichissement 
national qu'est, uiie bonne récolte dans un 
grand pays agricole contribue puissam-
ment à renforcer le crédit public et no-
tamment la garantie qui s'attache aux 
Bons et autres valeurs émises par le Tré^ 
sor, gagés on le sait par l'ensemble de la 
richesse française. Rappelons que les 
Bons, dont l'intérêt varie entre 3.60 0/0 
et 5 0/0 suivant les échéances, s'achètent 
partout. ■h 
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CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Exc. l'ambassadeur d'Angleterre et la 
tomtesse de Derby ont lancé des invitations 
pour une soirée dansante qu'ils offriront le 
vendredi 25 juin. 
'— Le ministre des Affaires étrangères a 

reçu,, hier, le nouveau ministre du Pérou à 
Paris, M.ï-Marino H. Comejo, qui vient d'être 
chargé de la plus haute représentation diplo-
matique du Pérou en France, en qualité de 
ministre plénipotentiaire. Il est également le 
délégué.du Pérou auprès de la Société des na-
tions, , et, comme Ruy Barbosa, M. Cornejo 
est un grand ami de la France. 

— Après avoir passé quelques jours à Ma-
drid, où il a été reçu en audience par S. M 
le roi Alphonse XIII, S. Exc. M. Quinones 
de Léon, ambassadeur d'Espagne en France, 
est de retour à Paris. 

— Un grand dîner a été offert, à l'ambas-
sade de Grande-Bretagne à Madrid, en l'hon-
neur de T L. MM. le roi et la reine d'Espagne. 

CERCLES 

— Un déjeuner était offert, avant-hier, dans 
le: salons de l'Union interalliée, par l'attaché 
naval du Brésil, pour commémorer la ba-
taille de Riachuelo, et présidé par l'amiral 
Levavasseur. 

Y assistaient : l'amiral Magrnder, le ca-
pitaine de frégate Robert, M. Temente Ban-
déi'ru, le capitaine de frégate Polloek, le ca-
pitaine t",î frégate Castes, le capitaine de 
vaisseau Osumi, le capitaine de vaisseau Dmi-
trietï, le capitaine de corvette Bastard, le ca-
pitaine de Temente Shaw, le capitaine ce 
corvette Angu. le capitaine de corvette Aber-
klam, le -capitaine de vaisseau Lagorio et le 
capitaine de vaisseau de Paula Guimaraës. 

NAISSANCES 

— M. et Mme Henri Marelle font part de 
la naissance de leur sixième fils : André. Atau-
beuge, le 8 juin. 

DEUILS 

Nous apprenons la mort: 
Du jeune Gui/ de C araman-Chimay, âgé de 

deux ans, fils du prince Philippe de Caraman-
Chimay et de la princesse, née Boisgelin; 

Du docteur Simon, conseiller général de 
l'Eure, décédé à soixante-huit ans. 

BIENFAISANCE 

— Une grande kermesse de eharité, au pro-
fit des femmes et des enfants tuberculeux, 
aura lieu, le jeudi 17 juin, de 2 heures à 
7 heures, en l'hôtel de feu la ■ duchesse de 
Doudeauville, née Colbert, 65, rue de Va-
renne. 

— L'époque du Grand Prix, qui, de tout 
temps, a été celle des réunions élégantes de 
la saison, sera rehaussée, cette année, le mardi 
29 juin, d'une soirée qui promet d'être en tout 
point sensationnelle. 

Un dîner de gala, par petites tables, sera 
servi, à 8 h. 30, dans la grande sdle et dans 
la galerie du Cercle du bois de Boulogne (Tir 
aux pigeons), accompagné et suivi d'embra-
sements et illuminations, de sonneries de eors 
et d'un merveilleux feu d'artifice tiré par Rug-
gieri au bord de la pièce d'eau. Deux orches-
tres, dont un jazz-band célèbre, permettront 
de danser pendant toute la soirée. C'est assu 
rer la réussite complète de cette fête, donnée 
au bénéfice de l'Aide aux associations agricoles 
des Ardennes dévastées et de l'Hygiène ma-
ternelle (filiale de la Charité maternelle), dont 
la comtesse A. de Chabrillan et Mme Paul 
Dupuy sont les présidentes. Déjà, un nombre 
Important de tables ont été retenues pour 
cette fête. 

On trouve des billets à 1.00 francs, pour le 
dîner et la soirée dansante comprise, chez la 
comtesse A. de Chabrillan, 8, rue Christophe-
Colomb;' chez Mme Paul-Durmy, 29, rue Oe-
tave-Feuillet; chez M. André dè Fouquières, 
162, boulevard Haussmann ; au Gaulois, 2, rue 
Drouot, et aux bureaux des théâtres de l'hôtel 
Claridge. avenue des Champs-Elysées, et de 
l'hôtel Ritz, place Vendôme. 

BLOC N O T E S 

■— A la veille de partir en vacances, on est 
toujours heureux de trouver, en un recueil 
succinct et pratique, tous les renseignements 
utiles et agréables sur les stations thermales, 
les centres d'excursions .et les hôtels intéres-
sants. . , . ; , ' ' : , 

Tous ces renseignements, complètement re-
mis à jour, se trouvent condensés dans l'édi-
tion 1920' du Bottin-Mondain (19, rue de 
l'Université). ' ' 

L'Administration. (fExcelSior prie ses lecteurs 
d'adresser les avis de Naissances, Slariasres, Décès, à 
Z'Offloe des Publications, boulevard Poissonnière, 24, 
qiii indiquera prix et condiiions. J'éléph. : Centrât 5n-ii. 
Bureaux ouverts de g à 12 heures et de 2 à (i heures. 
Dimanche* et fêtes de 11 d 12 heures et de S à H heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

FR0LICS 
Dînez, soupez et dansez an Restaurant 
FROLICS, au coin du boulevard des 
Italiens et de la rue de Grammont, la 
salle la plus belle et la plus fraîche 

du monde. 

A LA PLACE CLICHY 
Soldes d'Été 

MARDI 15 JUIN 
Rabais considérables 
Costumes tailleur, laine tricot blanc belle 

qualité, val. 250 fr., soldés 145 fr.; Robes 
de voile et Robes damier val. 79 l'r., sol-
dées 39 fr.; Paletots draperie fantaisie, 
long. 120 cent., valeur 98 à 125 fr., soldés 
59 fr.; Blouse kimono crêpe chine jours 
fantaisie, 29 fr.; Blouse lingerie voile bro-
dée main, 27 fr.; Jupons, belle percale 
rayure chevron, val. 9 fr., soldés 5 fr.: 
Paletots, pure laine,,val. 70 à 120 fr., sol-
dés 50 fr.; Paletots et marinières de soie, 
val. 100 à 200 fr., "soldés 75 fr.; Bas mous-
seline, soldés 7 fr.; Corset tricot et batiste, 
19 fr.; Combinaison jupon crépon, 12 fr.; 
Entre-deux, filet véritable, fait main, haut. 
0 m. 16, le m., 10 fr.; Collier plume d'au-
truche, glands passementerie, 14 fr.; 
Chaussures richelieu, cuir glacé, talon bot-
tier, 32 fr.; Gabardine, pure laine, larg. 
120, 29 fr.; Lainage fantaisie, larg. 130. 
12 fr.; Zôphir anglais, larg. 80 cent., le 
m., 3 fr. 50 ; Crépon imprimé, larg. 0 m. 70, 
le m. 2 fr. 95 ; Soieries, 1" lot. le m., 8 fr.: 
2e lot, le m. 15 fr.;.Coupons de rubans, le 
m. 1 et 2 fr.; Complets veston draperie 
pour hommes, 145 fr.; Pantalons en drap 
laine et coton, 45 fr.; Bougies, les 36, 
12 fr. 60 ; Papier à lettres, 1 fr. 75 ; Ré-
veils, 19 fr. 90 ; Ballons caoutchouc, 
1 fr. 75 ; Sacs city, façon crocodile, 47 fr.; 
Sacs football, 14 l'r.; Sacs américains cuir, 
60 fr.; Draps toile blanche, ourlets jour 
échelle, 69 fr.; Boîtes à ordures galvani-
sées, 9 fr. 95 ; Boîtes à épices faïence, 
5 fr. 95 ; Chambre à coucher satiné et 
érable vernis, armoire anglaise, 100 cent., 
lit et table de nuit, 1.495 fr.; Couvre-pieds 
mousseline volants, intérieur coton blanc, 
depuis 85 fr. 

EN passant, hier, place Pigalle, j'ai ren-
contré -in ami qui s'y promenait, et qui 
semblait triste. C'est un peintre connu. 

—L A quoi pensez-vous? 
— Je pense a vous, dit le peintre. Ou, plu-

tôt, je pense à quelque chose que vous avez 
écrit, il y a quelques jours, dans Excelsior. 
Vous avez écrit qu'il y a des métiers que les 
nouvelles conditions de la vie moderne ont 
tués; et que, par exemple, 1' « illustre Gau-
dissart » de Balzac est un type qui est en train 
de disparaître de chez nous. 

— C'est vrai. Le commis voyageur, qui 
semblait, dans le monde des affaires, une figure 
si vivante, J jeune, commence à être une vieille 
figure. Du moins, des gens bien informés me 
l'affirment. On trouve qu'au prix où sont les 
choses le commis voyageur coûte trop cher; 
et beaucoup de patrons — même enrichis — 
cherchent un moyen plus économique d'appe-
ler à eux les commandes... 

— Eh bien! il y a d'autres raisons qui 
vont, de même, supprimer d'autres métiers, 
Regardez ceci... 

Nous nous étions arrêtés devant la pièce 
d'eau qui est l'ornement de la place Pigalle 

■— Qu'est-ce que vous voyez? me dit le 
peintre mélancolique. 

— Je vois une pièce d'eau. 
— Et autour1 

— Autour? Rien du tout. 
— Justement. Il n'y a plus rien. Et il y 

avait naguère quelque chose. Il y avait tout 
autour de cette pièce d'eau l'un des plus 
pittoresques marchés de Paris. Ce coin de la 
place Pigalle était l'endroit où nous venions, 
peintres et sculpteurs, chercher des modèles 
Des modèles-femmes, surtout, qui trouvaient 
plus avantageux, si elles étaient jeunes et bien 
faites, de gagner dix francs par jour en « po-
sant », que cent sous dans une usine. 
'Et le peintre mélancolique m'expose que 

ce qui était un bon métier autrefois, en est 
devenu un très mauvais La femme, que les 
artistes sans travail n'occupaient plus pendant 
la guerre, a gagné vingt francs par jour en 
tournant des obus, et ne veut plus retourner 
aux petits salaires. L'homme non plus. Quel-
ques peintres « arrivés » consentent à élever 
leurs prix. Mais les débutants, les artistes pau-
vres ne le peuvent pas; et voilà pourquoi le 
tour de la pièce d'eau de la place Pigalle 
est devenu désert... Il n'y a plus de modèles. 

« Après la guerre, écriront un jour les his-
toriens de l'art, le tableau d'histoire, la pein-
ture anecdotique furent délaissés?, et les jeunes 
artistes parurent se porter plus volontiers vers 
la nature morte et le paysage, vers l'image 
des choses. » 

Et d'une apparente évolution du goût tous 
n'apercevront peut-être pas cette amusante rai-
son secrète... 

Il y en a d'autres, certes. Mais il y a 
celle-là. 

• SONIA. 

La mort héroïque 
Les journaux ont publié, voici quelques 

jours, le récit tragique de la mort du 
général Laperrino, gravement blesse, se 
laissant mourir de faim dans le désert, 
afin de prolonger les chances de sauvetage 
des deux hommes qui l'accompagnaient. 

L'adjudant Bernard le déclara : « U est 
mort de faim, volontairement, pour sau 
ver la vie au mécanicien VasSelot et à 
moi. » Rien ne put fléchir cette volonté. 
L'avion avait atterri, blessant le général, 
le 19 février. A'partir du 23, le général 
Laperrine décida de ne plus toucher aux 
conserves ,ni à l'eau, afin de prolonger les 
chances de sauvetage de ses hommes, et 
ceux-ci, malgré leurs supplications, le 
virent décliner, lentement, toujours calme, 
jusqu'au 5 mars. Ce jour-là, il mourut. 

U n'y a rien de plus beau dans l'anti-
quité, ni dans les temps modernes que ce 
simple sacrifice. Et l'on voudrait que le 
récit en figurât dans un journal particu-
lièrement qualifié, l'Officiel, et que l'on 
commentât, dans les écoles et au régiment, 
au même titre que les élans héroïques de 
d'Assas et de La Tour d'Auvergne, cette 
sublime abnégation du chef et sou'accep-
tation réfléchie du martyre pour sauver 
ses soldats. 

CROYANCES, TELEPATHIES, 
SUPERSTITIONS 

Le dernier livre de Camille Flammarion sur 
l'au-delà continue à soulever les questions les 
plus troublantes, qui touchent à la fois à des 
croyances et à des superstitions enracinées. 
Il est assez difficile de sourire et pins malaisé 
de discuter. Des esprits les plus éminents ont 
cru à ces faits qui nous paraissent extraor-
dinaires. Saint-Simon (14 mai 1708) assure 
que Louis XIV n'entreprenait rien d'impor-
tant et ne se mettait jamais en voyage un 
vendredi. Le célèbre mémorialiste, tout en blâ-
mant cette superstition, fait remarquer que le 
monarque n'aurait jamais laissé partir son 
petit-fils pour la guerre le 14 mai, parce que 
c'était le jour anniversaire de la mort 
d'Henri IV et de Louis XII, et que cela de-
vait porter malheur. , 

La prescience d'une fin tragique se trouve 
consignée à chaque feuillet de l'histoire litté-
raire. Souvenez-vous que Stendhal écrivait : 
« Je trouve qu'il n'y a pas de ridicule à mou-
rir dans la rue quand on ne le fait pas ex-
près. » Quelques jours après, l'auteur de 
la Chartreuse de Parme mourait dans la rue, 
foudroyé par une apoplexie. 

Goncpurt rapporte cette confidence de Fer-
dinand de Lesseps « qu'il a été détourné de 
faire beaucoup de choses dans sa vie par une 
tireuse de cartes de la rue de Tournon, qui 
lui avait prédit une catastrophe finale ». 

— Si je l'avais écoutée! disait plus tard 
le grand perceur d'isthmes. 

Plus près de nous, les aveux de télépathie 
foisonnent dans les « Mémoires » de contem-
porains célèbres. Mme Edmond Adam en cite 
volontiers plusieurs cas qui lui sont person-
nels. Léon Bloy, dans son Journal (p. 269), 
écrit, en 1900 : « Cette nuit, vere 3 heures, je 
suis réveillé d'une manière complète. Compre-
nant fort bien, je me lève et je dis un chape-
let pour les morts, et particulièrement pour 
une morte dont j'ai cru reconnaître la voix 
très vaguement. » 

Rappeler que Victor Hugo croyait aux es-
prits, aux tables tournantes et à la migration 
des âmes, c'est ressasser un fait bien connu. 
Pendant tout un hiver, à Guernesey, il fit 
tourner uue table qu'avait apportée Mme de 
Girardin, une fidèle du trépied de bois. La 
table dicta même des vers qui étaient fran-
chement mauvais. A propos des esprits, le 
grand poète a écrit, en 1873 : « 13 mars. Il y 
a deux ans aujourd'hui que mon Charles a 
cessé d'être visible pour nous, mais j'espère 
qu'il ne nous a pas quittés. N'est-ce pas, que 
tu es là, mon Charles bien aimé 1 » 

Charavay a vendu récemment une lettre 
inédite d'Armand Barbès, lettre écrite à La 
Haye en 1868, et adressée à Victor Hugo à 
l'occasion de la mort de Mme Victor Hugo : 
« Je ne crois pas, écrivait Barbès, que la mort 
détruise l'âme, dont le corps est l'enveloppe. 
J'espère que vous retrouverez votre chère 
compagne dans la sphère la plus avancée du 

monde, où elle vous attend pour graviter de 
plus en plus vers l'infini. » 

Victor Hugo partageait cette croyance, et 
il me souvient qu'un soir, quelque temps avant 
la mort^ de Mme D'rouet, dans le jardin du 
petit hôtel que -le poète occupait, avenue 
Henri-Martin, l'auteur de la Légende des 
siècles disait à Léon Cladel, en lui montrant 
une étoile : 

— Tenez, voyez-vous, c'est là. qu'est Mme 
Drouet; elle m'attend. 

Et Léon, Cladel, qui était un peu du Da-
nube, quoique né à Montauban, lui demanda : 

— Et Mme Victor Hugo ? 
—^ Ah !^ la chère âme est dans une autre 

planète; je la retrouverai aussi.. 
Superstition, direz-vous? Qui sait? Qui dira 

pourquoi, pendant la, guerre, les aviateurs 
emportaient presque tous un fétiohe dans, le-
quel ils avaient grande confiance, et beaucoup 
prétendaient qu'ils devaient à ce porte-bonheur 
leurs réussites. 

C'est quand on est près de la mort qu'on 
songe aux mystères de l'au-delà et aux forées 
inconnues, --r JEAN-BEENAED. , , 

accéder à ce domaine mystérieux de l'imagi-
naire, où ils vivent leur extraordinaire exis-
tence de fantômes, après tout plus réels que 
bien des vivants véritables. Au-dessus lu 
monde médiocre où nous végétons, il est bon 
qu'un Shakespeare bienfaisant nous vienne 
de temps en temps ouvrir les belles portes 
de cet univers supérieur où ne respirent que 
les dieux. L'humanité a besoin de surhommes. 
Ce sont les pantins du génie. — EMILE HEN-
EIOT. . ..... 

Boulogne-sur-Mer 
Le Christol-Bristol, à Boulogne-sur-Mer, 

hôtel de premier ordre, entièrement remis 
à neuf,-rouvrira ses portes le 20 juin pro-
chain. Restaurant à la carte. Vins parfaits. 

Un conseil à suivre 

U ne soirée à h a cour 
Un grand événement vient de se produire 

en Angleterre, qui a mis en émoi bien de 
jeunes et môme de vieilles têtes. 

Pour la première fois, depuis 1914, une 
soirée a eu lieu à Buckingham palace ; 
nombreuses sont les jeunes filles qui ont 
fait à ce mémorable gala leurs débuts à 
la cour.-Et, détail piquant, c'est le cas de 
la princesse Mary,' qui atteignit sa ma-
jorité' durant la guerre. Un décret récent 
ayant supprimé dans la tenue de cour les 
plumes, les voiles et les longues traînes, 
la toilette seule de la reine rappelait les 
splendeurs d'antan. 

Une foule nombreuse se pressait aux 
alentours du palais, espérant recueillir 
quelques miettes de l'éblouissant specta-
cle. On remarqua le petit nombre de voi-
tures à chevaux, la magnificence' des au-
tomobiles et l'abondance des taxi-autos. 

C'est dans un démocratique véhiculé de 
cotte espèce qu'arriva, avec sa femme et sa 
fille, un amiral des plus populaires. 

De nombreux commentaires s'échangè-
rent également sur la diminution des va-
lets de pied et, en général, sur la rareté 
des domestiques en livrée. 

A PROPOS DE SHAKESPEARE 
Le charmant Théodore de Banville assurait 

que l'humanité se divise en deux parties : 
« Il y a les mouchards, disait-il; et puis, il 
y a aussi ceux qui aiment Shakespeare. » 
Cette vue excellente est assez simpliste, dans 
son raccourci, et R-er.an trouverait peut-être 
qu'elle manque un peu de nuances. Cepen-
dant, cette semaine, il n'y aura même plus 
de mouchards, et, à Paris du moins, grâce 

'à Mme Rubinstein, tout le. monde va aimer 
Shakespeare. Cela durera bien huit jours. 
Nous venons, pour nous, de relire cet Antoine 
et Cléopâtre, que la fantaisie d'une grande 
artiste va, l'un de ces prochains soirs, remet-
tre, à la scène, et dont on nous promet tant 
de merveilles. Comme, dans sa grandeur, ee 
beau génie est simple, tout de même! C'est, 
chaque fois qu'on lui revient, la même ad-
miration, le même étonnement : il est demeuré 
si près de nous, malgré la différence d'âge et 
de race, il est resté si jeune! En dépit de 
quelques plaisanteries intraduisibles, et d'un 
certain nombre d'allusions et de traits de 
mœurs qui ne pouvaient toucher que ses con-
temporains, quelle vérité dans ses' person-
nages! C'est qu'ils expriment des sentiments 
et des idées, et non pas de belles phrases 
creuses bien rimées, comme les héros ridicules 
et grandiloquents.de notre drame, romantique ; 
et leur humanité nous émeut, car elle est la 
nôtre, étant éternelle. Joi.gnez à cela ia poésie, 
la fantaisie, l'inattendu. Et quelle liberté, dans 
ce poète ailé! Pour lui, ni le temps ni l'es-
pace n'élèvent de barrières entre sa pens.'e 
et ce monde irréel des dieux, des héros et 
des mythes, de l'histoire et de la légende, f-j 
ses ailes puissantes, qu'aucun vol ne rebute, 
il nous enlève et nous emporte. « Nous voici 
à Rome »i dit-il; et, en effét," grâce à lui, nous 
y sommes. De là, il nous montre Athènes, 
Alexandrie, Misène : en vain la raison DTO-
teste; d'un mot, comme un sorcier, il suscite 
la vie abolie depuis des siècles, et nous en res-
titue un mirage aussi éblouissant et plus peut-
être que n'était la réalité. C'est le privilège 
de la poésie, quand un génie sait user de ses 
subterfuges au point de nous la rendre évi-
dente, palpable. Les. héros qu'il anime, dès 
qu'ils parlent, ee n'est plus la voix, de l'acteur 
chargé de les, représenter que nous entendons, : 
c'est la voix des héros eux-mêmes, telle Qu'ils 
semblent inventer devant ; nous ce qu'ils di-
sent, et l'exprimer pour la première fois. Avec 
Shakespeare, comme avec les poètes grecs et 
les plus grands de chez nous, Corneille, Mo-
ière, ee n'est jamais l'auteur qui parle par la 

bouche des personnages, c'est Antoine lui-
même, et Cléopâtre, et César qui nous font 

N'achetez rien sans avoir examiné 
toutes les marchandises démarquées du 
Palais de la Nouveauté (Grands Magasins 
Dufayel), Paris. 

Voyez, à la sixième page, l'annonce don-
nant un aperçu des occasions extraordi-
naires du mardi 15 juin.. 

Demandez le Catalogue des Soldes d'Eté. 

Une méthode originale 
Elle consiste à brosser, matin et soir, son 

visage pour lui donner la fraîcheur et 
l'éclat de la' jeunesse. (Brosses spéciales 
Innoxa, 22, avenue de l'Opéra.) 

LES T H E AT R£5 

LA CURIOSITÉ 

M" Lair-Dubreùïl et M. Jules Ferai vien-
nent de vendre quelques bons tableaux, des 
Vanloo, offrant ceci d'intéressant qu'ils pro, 
viennent de la collection de Mlle F..., héritière 
en ligne directe des Vanloo. Ces œuvres bé 
néfieiaient donc d'un cachet d'authenticité tout 
particulier. Le portrait présumé de la femme 
de l'artiste, par Louis-Michel Vanloo, a ét< 
adjugé 15.020 francs. C'était le meilleur de la 
collection. Parmi lès tableaux' par Amédée 
Vanloo, j'ai noté : Portrait d'un fils dè l'ar-
tiste, 10.900 francs; de l'artiste: lui-même, 
9.000 francs; de sa femme, 2.300 francs; d'un 
autre de ses fils. 7.400 francs. On fut injuste 
pour une tête d'homme à lunettes d'u:. très 
beau métier, que l'expert attribuait seule 
ment à Amédée Vanloo, et qui ne dépassa pas 
1.300 francs. C'était d'un maître, et cela va 
lait beaucoup mieux. — LA FURETIÈEE. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 1. — Exposition. Meubles et objets 
d'ameublement modernes. (Mes Dubourg et Lair-
Uubreuil.). 

Galerie Petit. — Exposition. Objets d'art et 
d'ameublement, meubles anciens, tapisseries, 
tableaux anciens et modernes, miniatures. (M* 
H. Baudoin, MM. Mannheim- et Féral.) 

PONT DES ARTS 

L'Académie des beaux-arts a élu, hier, au 
fauteuil de Marqueste, dans sa section de sculp-
ture, M. Hippolyte Lefebvre, au quatrième tour 
de scrutin, par 19 voix contre 15 à M. Sicard, 
1 à M. Jean Boucher et 1 à M. Ernest Dubois. 
Ces deux derniers et M. Segoffin s'étaient, au 
premier tour, partagé 13 voix. 

L'Académie a décerné le grand prix J.-J. 
Berger, d-e 15.000 francs, à MM. Poutremoli et 
Constant Roux, qui ont construit et décoré 
l'Institut de paléontologie humaine du boulevard 
Saint-Marcel, dont S. A. S. le Drineè'de Monaco 
a doté Paris. 

Elle a, enfin, élu correspondant à Bruxelles, 
Têminent architecte belge Van Rysselberghe. 

L'Académie française a partagé le prix 
Charles Blanc entre . MM. Adolphe . B.oschot 
(1.400 francs), Murguiilier et Ritter (chacun 
500' francs). ... 

L'Académie des sciences morales a attribué 
le prix. Dagnan-Bouveret, ,de 1.000 francs, à M. 
Ignace Meyerson. ; 

L'exposition des « petits-maîtres du xvm*. », 
ouverte dans l'hôtel de la Chambre syndicale 
de la curiosité, rue de ia Ville-l'Evêque, et or-
ganisée au bénéfice des intirmières-visitèuses 
par la marquise de Ganay, obtient un légitime 
succès auprès'de .ta foule des. amateurs d'art, 
qui est beaucoup plus grande qu'on ne.'le croit 
généralement. Nous avons dit, ici, tout l'intérêt 
de cette réunion de petits-maîtres, de ce salon 
rétrospectif, riche de près' de. six cents œuvres 
peu connues et dont certaines sont d'incontes-
tables chefs-d'eeuvre. -' ... 

De M. René Bizet, qui s'est classé au tout 
premier rang des jeunes maîtres du roman ac-
tuel, vient de paraître l'Aventurière aux gui-
tares, « roman blanc » pour ainsi dire; plein.de 
fraîcheur et de jeunesse... .. • • 

Dans le dernier numéro de la Nouvelle revue 
française, paraît un beau poème de M., Paul 
Valéry, le Cimetière marin. 

•A partir du 20 juin, M. Louis Barl'hou pu-
bliera, chaque semaine, dans les Annales, un 
article politique. 

LE VEILLEUR. 

AU SALON DES ARTS APPLIQUÉS 

La répétition générale de ce soir. — A 
l'Opéra, à 20 heures, Antoine et Cléopâtre, 
de Shakespeare, adaptation de M. André 
Gide. 

Les premières de la semaine. — Lundi 
soir, à l'Opéra, Antoine et Cléopâtre ; 
mardi soir, au Théâtre de Paris, Arsène 
Lupin; vendredi soir, au Nouvel-Ambigu, 
le Cri du cœur (jeudi soir, répétition gé-
nérale). 

Les spectacles de la semaine dans les 
théâtres subventionnés. — OPÉRA : lundi, 
mercredi, jeudi, vendredi, samedi, à 20 h., 
Antoine et Cléopâtre ; mardi, 19 h. 30, la 
Légende de saint Christophe. 

COMÉDIE-FRANÇAISE : lundi, 20 h. 45, 
Primerose ; mardi, 20 h., les Caprices de 
^Marianne, Blanchette ; mercredi, 19 h. 45, 
Juliette et Bornéo ; jeudi, matinée, 13 h. 30, 
l'Hérodienne ; soirée,. 20 h., le Repas du 
Lion ; vendredi, 19 h. 45, Juliette et Roméo; 
samedi, 20 h., Paraître; dimanche, mati-
née, 13 h. 30, Andromaque, Il ne faut jurer 
de rien ; soirée, 20 h. 45, le Prince d'Aurec. 

OPÉRA-COMIQUE : lundi, 19 h. 45, Car-
men ; mardi, 20 h. 30, la Tosca ; mercredi, 
19 h. 45, Lorenzaccio : jeudi, matinée, 
13 h. 30. Madame Butterfly; soirée, 20 h. 15, 
Lakmé : vendredi, 20 h. 15, Werther ; sa-
medi, 19 h. 45, Louise ; dimanche, matinée, 
13 h. 30, les Contes d'Hoffmann ; soirée, 
19 h. 45, la Bôtisseric de la Reine Pédau-
que. 

ODÉON : lundi, 20 h. 15, Conte d'avril; 
mardi. 20 h. 15, la Maison sous l'orage, les 
Chevilles ; mercredi, 20 h. 15, le Grillon du 
Foyer; jeudi, matinée, 14 h„ la Vie de bo-
hème ; soirée, 20 h. 15, Mlle Pascal, Tante 
Octavie ; vendredi, 20 h. 15, Boger Bon-
temps ; samedi, matinée, 14 h., la Maison 
sous l'orage, les Chevilles ; soirée, 20 h. 15, 
le Grillon du Foyer; dimanche, matinée, 
14 h., les Bouffons : soirée^ 20 h. ,15, la 
Maison sous l'orage, les Chevilles. 

Opéra. — Au sortir de la première re-
présentation de la Légende de saint Chris-
tophe, M. Vincent d'Indy a adressé à M. J. 
Rouché la lettre suivante : 

Cher monsieur Rouché, 
Je ne ferai pas de phrases... 
Je veux tout simplement vous dire toute ma 

reconnaissance pour le soin avec lequel vous 
avez monlé cette œuvre que vous connaissiez 
depuis dix ans déjà, et avec un si réel souci 
de l'art par lequel vous avez réalisé ma pensée 
de façon si complète. 

Recevez donc les remerciements sincères que 
je vous adresse du fond du cœur, et croyez, 
je vous prie, à mes sentiments les plus amicaux 
et reconnaissants. 

VINCENT D'INDY. 

Nouvel-Ambigu. — Rappelons qu'à la ré-
pétition générale du Cri du cœur, un cer-
tain nombre de places seront réservées au 
public, la recette étant destinée aux cais-
ses de secours des associations des secré-
taires et courriéristes de théâtre. 

L'Opéra de Berlin. — Berlin posséderait 
bientôt le plus grand théâtre d'opéra de 
l'Europe. Une société travaille depuis plu-
sieurs mois à un projet qui comprend la 
construction d'une salie de spectacle con-
tenant quatre mille places. La souscription 
du capital commencera sous peu. 

PETITES NOUVELLES 

— Paraître, de M. Maurice Donnay, reparaî-
tra samedi sur l'affiche de la Comédie-Fran-
çaise. 

— Fintje a de la voix, la comédie de M. Fon-
son, créée au Gymnase, émigrera Je 18 juin 
au Trianon-Lyriq'ue. 

— M. Rûhlmann, le distingué chef d'or-
chestre de l'Opéra et de l'Opéra-Comique, diri-
gera, la saison prochaine, le théâtre de la 
Monnaie de Bruxelles. 

BRICHANTEAU. 

AU THEATRE SARAH-BERNHARDT 
Le clou de l'Étrange aventure de M. Martin-

Péquet, c'est, évidemment, la pittoresque re-
constitution d'un bistro de Montmartre au 
deuxième acte. 

Là, MM. Richard, Belcourt. et Grégoire, avec 
leur partenaire Berthe Fusier, impayable en 
souillon, arrachent au public de tels éclats de 
rire que les artistes ont de la peine à dire leur 
texte. 

Voilà qui prouve qu'on peut amuser saine-
ment le public sans recourir à-de faides gri-
voiseries. 

g THEATRE ALBERT-K 

|LES DEUX CORNETTES 
" 1.1 T^A™ lo .line r.o,'rt A r. 1„ - _ . *» la pièce la plus gaie de la sai son I 

"'«J 

LA SAISON A VICHY 
L'affluenoé des baigneurs est considerttffl 

Vichy en ce brillant début de saison. n„ *] 
autour des sources fameuses : M. et.WsJ 
Dyck, comte de Rougemont, général "(|e »..;■ 
major-général Backer, qui appartint à 
major du général Pershiug ; M. Brunei ^ 
verneur à Dakar, et déjà quelques Pa,',;^ 
connus. 

. Au théâtre du Grand Casino se succéd»'-
cette semaine, des comédies comme Jalon "? 
fe Grillon du Foyer, alternant avec de SUD S,*1 

représentations de Sigurd, Mancn, Mireille S1 

où se feront applaudir des artistes tel'- ^ 
MM. Granier, de HOpéra:; Dépinav, % 
Mmes L. Panis, de l'Opéra, et S. Sabrant 

Le Casino des Fleurs, outre son mu'siijl 
son cinéma, ses grandes opérettes, ouvrira 1 
élégant théâtre avec le Ruisseau, de M p \\M 
interprété par M. G. Séverin, Mlle \l 'tS 
MM. A. Morins et R. Terrier. 

On ne vit jamais, à Vtohy, de tels pro^ram 
à pareille époque de la saison. ■ 0. """l 

ROSE AMT 
Esther Deltenre 

Misguett 
et Paulette BDTy 

dans 

CASINO 
; BORVILLE 
S Dréan 

Maxly 
ï et SVOBODA 

S en MATINÉE 
: et en SOIRÉE 

CACH1 

ton PIANO! 
Marcel Ciampi et André Hekking se \m 

entendre, pour la dernière fois cette saisonï 
le jeudi 17 juin, en soirée, salle Gaveau. \5 
Eliane Schott prendra part à ce concert. Bil].i 
de 3 à 20 francs, à la salle, chez Durand «t 
chez Kiesgen. 

^^^—V^^VS VWV. V\ W%%X\A^ 

Mercredi 16 juin, à 8 h: 45, salle Gaveîn 
concert donné par le célèbre pianiste E. Roy 
Schmilz (retour d'Amérique), avec le conftfe 
de l'orchestre des Concerts Pasdeloun «2 
la direction de M. Rhené-Baton. 

APOLLO. — On sait que la brillante série des 
jeudis de l'A-polio est recommencée et que-i, 
fêle de jeudi dernier fut un très gros SJ 
cès. Adoncques, jeudi prochain, et, dorénavant 
fous les jeudis; de 9 h. à minuit 30, une. graadï 
fête dansante réunira'à l'Apollo tout ce m 
Paris compte d'élégant, car nul dancing tf»! 
à même d'offrir un cadre aussi parfait, des oi 
chestres aussi remarquables, et, surtout, un 
température aussi exquise que celle qu'un non 
veau système de ventilation — 'tirant parti (« 
l'immense cuve du basculo — permet de faire* 
régner dans la salle. Cela méritait d'être si-
gnalé aux danseurs incommodés, en été, daij 
la plupart des établissements, par une chaleu 
excessive, et, qui apprécieront à juste tilïj 
celte ingénieuse innovation, absolument.u 
à Piris. 

piRQUE MEDRANO 
Débuts : Les Conches, musicaux ; les Australia,' 

gymnastes ; les Atlas, acrobates sauteurs 
Miss Clarisse, Monna Connor, les Latour 

Honor's Leprince, Capt.. White and C», Doris 
Clowns Cyerillo et Busby, les 3 Fratellini 

Matinées dimanche et jeudi, à 2 h. 30 
Téléph.: Central 40-65 

-A LA GAITÉ-LYRIQUE -, 
Aujourd'hui, en matinée et soirée 

LA FILLE DE MADAME ANGOT 
Mme Marguerite CARRE 

M">" R. DELAUNOIS 
Denise GREY 
Jane FERNY 

MM. G1RIER 
A. BAUGE 
A. GILLY 

PALAIS-ROYAL. — Aujourd'hui, 125" repré-
sentation de Et moi, j'te dis qu'elfe t'a fait 
d'I'œO ! la très amusante comédie-vaudeville de 
MM. Hennequin et Ve.ber, dont le succès est 
toujours aussi vif. Matinée à 2 h. 30 et soirée 
à 8 h.'30, avec tous les créateurs : Victor Bou-
cher, Jane Renouardi, Ch. Lamy, Baron fils, 

Marken, Nobert, Berry... et Palau. 

LES MILLE ET UNE NUITS 
aux Variétés 

Aujourd'hui à 2 h. 30 MATINÉE 
Andrée MEGARD, FRANCEN, FOOTTIT 

Carletta CONT1, LA VANIERA, Cynthia GOODE 
et DOURGA L'HINDOUE 

BALLETS PERSANS ET HINDOUS 
et toute la mise en scène de GEMIER 

VUE D'UNE PARTIE DU STAND DES GRANDS MAGASINS DU « LOUVRE 

Le plus grand succès du Salon des 
« Arts Appliqués » est, sans contredit, le 
Stand des 

GRANDS MAGASINS DU LOUVRE 
Dans un cadre très heuréux, les Grands 

Magasins du LOUVRE ont groupé, d'élé-
gants mannequins, mettant en valeur des 
toilettes d'un goût parfait et du dernier 
bon ton. 

U y a là un" effort des plus intéressants 
à signaler, car il permettra aux nombreux 
visiteurs, qui se rendront à ce stand, d'ap-
précier le talent des véritables artistes 
qui ont créé des modèles réellement pari-
siens et français, qui consacrent une fois 
de plus la réputation mondiale des 
Grands Magasins du LOUVRE. 

Ce succès n'est pas spécial aux Rayons 
de la mode féminine, il s'étend à tous les 
domaines. Les merveilleux Magasins de la 
place du Palais-Royal ont, en effet, tout 
mis en œuvre pour présenter à leur fidèle 
clientèle le plus grand choix dans tous 
les articles aux conditions les plus avan-
tageuses et de meilleur goût, ce qui per-
met d'affirmer que cette grande Maison 
tient la première place tant par l'impor-
tance de ses Rayons que par l'élégance de 
ses créations. 
- C'est, d'ailleurs, un véritable enchante-
ment que de rendre visite aux Grands 
Magasins du LOUVRE qui, dans un cadre 
unique au monde, groupent tous les arti-
cles de la production française, des plus 
simples aux plus riches. 

THEATRE DE PARIS 
15, rue Blanche. Central 38-78 

Aujourd'hui, MATINÉE et SOIREE 
DEUX DERNIERES 

L'ENFANT DE L'AMOUR 
ANDRE BRULE — SUZ. MUNTE 

MAULOY - S. CLARENS - BARRAL - A. PASCAL 
LUNDI, RELACHE 

MARDI, P R EM 1ERE 

ARSÈNE LUPIN 
avec ANDRE BRULE 

AUX CAPUCINES. — L'inépuisable succès 
d'actualité : le Danseur de Madame. Aujourd'hui 
dimânohe, matinée à 3 heures, soirée à 9 heures. 

LES THES DANSANTS DE 

L'APOLLO 
SONT LES PLUS COURUS DE PARIS 

parce que 

leurs deux orchestres sont incomparables, 
leur clientèle la plus chic 

et leur cadre le plus élégant, 

TOUS LES JOURS DE 5 A 7 H, 

PORTE DE VERSAILLES-BOURSI 
La Compagnie Générale des Omnibus va 

remettre en service dimanche prochain 
13 juin 1920, la ligne d'omnibus automo-
biles AG « Porte de Versailles-Bourse » 
Rappelons que cette ligne dessert : 'a 

place de Vaugirard, le boulevard Pasteur, 
le square du Bon-Marché, Saint-Germain-
des-Pr'és, le Louvre, la place du Palau 
Royal et la Banque de France. 

VILLEGIATURES 

CONTBEXEVILLE S&S 
remis à neuf, avec t1 le confort. — A. Le Guen, pr» 

,chète cher, vêtements neufs et usag., Mef?'" I Vais à domicile. Léons, 4, r. Paul-Bert, Par» 

| Il faut Voir et reVair 

|Mme Daynes-Grassot 
qui joue à 

jrATHÉNÉE 
La Belle Aventure, 

AUJOURD'HUI : MATINEE 

Le THEATRE MARIGNY donrfe aujourd'hui, 
à 14 heures, la première matinée de Pif-Paf. 
dont le succès a été considérable. Encore une 
fois, M. Albert de Courvîlle est allé au delà de 
ses promesses. Ce speclacle incomparable pou-
vant être vu par les familles, attirera certaine-
ment un public nombreux au luxueux music-
hall des Champs-Elysées. 

Devenez 
INGÉNIEUR 

SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branche* 
de 1 Industrie ensuivant les 
Courspar Correspondant 

iEcole UniberseUt 
I0.RUE CHARDIR.PARIS (I6H Bf»eJtfT'i9 frsurdmamK 

SAVON DENTIFRICE VIGIE" 
^Veilleur Antiteotiaue. ', riu2tcii.I2.Bd Bonne^NouveU»'" 

oie» 

A DOS AUTO- AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corP9 

Patte* élastiques amo™ 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G-

Bouderie InoxydaDl» P* 
procédés nouveau* 

VENTE EN GB0^,/I 
48, rue de Bandy, 

En vente dans toutes les bonnes mal»" sua vente dans toutes les Donnas in*»»-^ 

SITUATION LUCRATIVE 
INDÉPENDANTE et ACTIVE, Pour les ft, sexes, par l'Ecole Technique Supérieur»' 
Représentation, 58 bis, Chaussée d*"„,ii 
Pari», fondée par des.Industriels. Cours 
t nar Correspondance. — Brochure gr* 

CIRQUE D'HIVER 
PALAIS DU CINEMA — Boulevard du TEMPLE 

Direction : S. SANDBERG 
location PAR TELEPHONE : Roq. 12-25 

L'EXPEDITION DE SHACKLETON Voilà, monsieur Pic, mon bon ami, ce qu'il vous serait loisible de voir actuellement dans un cinématographb si vous n'aviez lait vœu de ne jamais 
sortir du paradis qu'est votre maison. Pour une lois peut-être avez-vous eu tort... Toutefois, je ne puis vous raconter ni les pingouins, ni les chiens 
esquimaux, ni les icebergs, ni les banquises, ni les tranchées de phoque... Je me permets simplement d'attirer votre attention sur ce point que 

théâtre n'y aurait pas jamais, ni au Vaudeville, ni à l'Op^.-a, ni même à la Comédie-Française, aucune compagnie ne nous a représenté les éléphants de mer en liberté, ni le blizzard au naturel, le 
suili... Cette vision-là, rien, exactement, n'aurait pu nous l'évoquer U y a seulement vingt ans. Et c'est aujourd'hui chose faite, grâce au cinématographe... 

Extrait d'une, lettre de CLAUDE FARRERE. — LE COURRIER DE MONSIEUR PIC (n» 2>, 

CIRQUE D'HIVER 
TOUS LES JOURS . ^ 

MATINÉE ET SOIBÊ* 



ar les < lérleur» 

e 
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—• EXCELSIOR 

3, rue Royale 
! v au-dessus de chez MAXIM S 

RÉOUVERTURE (9 h. 30) = 
DIMANCHE 13 JUIN 

et tous les soirs S 
S wréient faire part tient lieu d'invitation ; 
l Ie r à ces fêtes dansantes 
S ...min •mminii ■■ SB 
■jiilM1 

L'APOLLO 
donnera désormais 

tous les Jeudis 
de 9 h. à minuit 30 

UNE 

GRANDE FETE DANSANTE 
Celle de jeudi prochain sera 

particulièrement brillante et gaie 

THE MISTINGUETT. — Tous les jours, de 5 à 
j heures, au Théâtre de Paris, 15, rue Blanche. 

in CABARET DE L'OPERA. — Très élégante 
irfp hier, au Cabaret de l'Opéra, 7, rue de La-

uvhodière, dont c'était l'ouverture. 
IP Tout Paris chic et mondain s'était donné 
nrïez-vous dans ce coquet établissement. Le 

' de cette soirée fut pour le Boston, chanté 
le compositeur Paul Maye, véritable artiste, 

î /l'une- fnp.nn tnilt h fait npî n-î r» cl c r\nn 

,„,, 'de cette soirée fut pour le Boston, chanté 
Sur le compositeur Paul Maye, véritable ari 

i dansé d'une façon, tout à fait originale par 
|ia et Jaclc Villars, véritables virtuoses de la 
tosé Signalons également le grand succès de 
Lise Grey dans ses chansons, de Dominus et 

,jjU danseur Collica. 

SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
| PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toute l'année 
«m»"»» ■ ■■■■ 

le conseil général reçoit les 
municipalités suburbaines 

Hier, à l'Hôtel de Ville, en présence de 
5L Steeg, ministre de l'Intérieur, a eu lieu 
une réception des maires et adjoints des 
communes suburbaines et des conseillers 
d'arrondissement de la Seine. 

M, Dausset, président du conseil général, 
sénateur de la Seine, a rappelé, dans son 
discours, que l'année 1920 marquait le cin-
quantenaire des épreuves subies par les 
communes de la Seine en 1870, et le 
soixantenaire de l'agrandissement de Paris. 

MM. Autrand, préfet de la Seine; Raux, 
préfet de police; Bertrand, président de 
-l'Union des maires; Adrien Oudin, pré-
sident du Conseil municipal, et Paul 
Strauss, sénateur de la Seine, prirent en-
suite la parole tour à tour. 

Puis, M. Steeg, ministre de l'Intérieur, 
termina la série des discours. Rappelant 
Je rôle dévoué des municipalités pendant 
la guerre, il a déclaré qu'il était néces-
saire de concéder à nos budgets commu-
naux plus de jeu et de liberté. 

La célébration 
de l'anniversaire 

de la bataille de Verdun 
La municipalité de Verdun a établi dans 

«es grandes lignes le programme de la pre-
mière cérémonie commémorative annuelle de 
1» bataille de Verdun, qui sera célébrée le 
S juin prochain. 

Après les services religieux des différents 
«sites, la Société des anciens combattants de 
Verdun recevra le drapeau que vont lui of-
frir les dames verdunoises. 

Puis le cortège se rendra de l'hôtel de ville 
M cimetière militaire du Faubourg-Pavé. 

Après-midi, cérémonie militaire sur l'espla-
nade de la Roche et pose de la première pierre 
™ « Monument des soldats de Verdun », qui 
sera érigé sur la place Magdelaine. 

De là, le cortège se dirigera, à nouveau vers 
1 hôtel de ville, où seront inaugurées les pla-
ces de marbre portant les noms des enfants 
de Verdun morts pour la France. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 h., courses à Longchamp 
PE0PRIÉT AIRES CHEVAUX 

w 
es •e 

Poids 

Montas probables 

PRIX DE LA REINE BLA NCHE 
A réclamer. — 5.000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 
P. Lamé latrie.. 4 63 R. Lock 
G. F [Unesco... 5 63 Bellhouse 
Zéphirtn Viau. 5 61'/2 

H. Gittins 
Adr. Letellier. 4 61 M. Bertal 
Maurice Porte. 4 69 }4 Lancaster 
E. Thiébaux... 5 53 Ed. Haës 
Henry Rémy.. 4 53 Non part. 
G.-A. Bussac.. 5 56% Non part. 
Pierre Parot.. Lorette VI....... 4 56V, M. Allem. 
Henri Poinsot. 3 55 % A. Sharpe 
M. Gauthier... 3 54 Non part. 
J.-L. Nounez.. 3 62% Part. dont. 
E.deRothscliild Mrs Ttttle Mouse. 3 52'/, Non part. 
Gust. Baehr... 3 52>/2 Jennings 
Aimé Moulin.. 3 52 Non part. 
Adr. Letellier. 3 52 Rossignol 

20.000 fr. 
PRIX DE DANGU 

Distance : 4.000 mètres (P.P. et G.P-.) 
En outre, 2.000 fr. à 

Jean Lieux.... 
G. Christophe. 
A. Eknayan... 
R. H a y ii,n n n.. 
Edmond Kahn. 
Aug. Pellerin. 
De La Cimera. 
Ambatielos .., 
Mortimer . 

Forearm 
Rigobert 
Venl Vici 
Golltwog 
Arbois 
Verdler 
Simpri , 
Rupert 
Rhocle Island., 

l'éleveur 
4 
fi 
7 
5 
4 

57 
57 
57 
55 
55 
55 
55 
53!'2 

M. Allem. 
R. Sauvai 
G. Garner 
Non part. 
A. Sharpe 
Ch. Childs 
Non \>art. 
Bellhouse 
Jennings 

PRIX DE GOUVIEUX 
Handicap. — 10.000 francs. — 2.100 mètres (G. P.) 
Léon Houel... 
H. Magnard... 
J.-D. Cohn 
Ch. Brossette.. 
Henry Count.. 
".de Rothschild 
A, Eknayan... 
R. Haymann.. 
Olry-Ècederer. 
O. de Rivaud.. 
R. Haymann.. 
Gabr. Lepetit. 
Jean Cerf 
G.-A. Bussac.. 
G. Christophe. 

Luc III 
Clean Sweep 
Caviar 
Sibylline 
Château du Loir. 
Axis 
Gorovy 
Calbassier 
Ambrine 
Sugana 
Barbara ........ 
Erinnye 
Romania 
Last Girl 
Libre Pillard 

56% 
56 
54% 
63V2 

4oy2 

Wz 
45 
44'/, 
uvl 
44% 
41 y2 
41 Vz 
4iy2 

Mac Gee 
Part. Août. 
Jenningrs 
E. Allem, 
H. Marsh 
J. Maiden 
Flockhart 
Non part. 
H. Howes 
M. Allem. 
Non vart. 
M. Allem. 
D. Arruti 
A. Faucber 
C. Boucher 

PRIX DIT JOCKEY CLUB 
100.000 fr. — Distance : 2.400 mètres (G. P.) 

En outre, 10.000 fr. à l'éleveur 
J.-D. Cohn 
Cunnington jr. 
Lord Derby... 
A. Eknayan..-. 
/. Hennessy... 
C* de Jumilhac 
Olry-Rcederer. 
E. Morgon 
E.de Rothschild 
H. Ternynck.. 
H. Ternynck.. 
Vanderbilt ... 
V. Semaine... 
E. Veil-Picard. 
Gust. Wattinne 
Macomber .. 

A réclamer. 

Naughty Arthur.. 
Sundry Bets 
Bizoton : 
Pleurs 
Sourbier 
Elseneur 
Etourdi III 
La Palisse 
Zagreus 
Odol h 
As des As 
Battersea 
Deepdale 
Caliban 
Embry 
Pendennis 3 153 

M. Henry 
X... 
Non part. 
M. Barat 
J: Childs 
Non part. 
Lancaster 
Bartholom. 
Mac Gee 
A. Sharpe 
J. Cooke 
F. O'Neill 
M. Allem. 
E. Allem. 
Bellhouse 
G. Garner 

PRIX DES ETANGS 
— 6.000 fr. — 2.000 mètres (M. P.) 

G.-A. Bussac. Héligoland 4 5S F. O'Neill 
E. Thiébaux.. Sparaxis 5 58 Ed. Haës 
Jean Cerf Chevron 4 58 G. Martin 
Henri Rémy.. Ministerial 4 58 Part. dout. 
Lennie Davis.. Vérona 4 56% Jennings 
Wallace Davis. Jolie Basquaise... 4 66% X... 
R. Haymann.. Calbassier 3 52 Non part. 
Henri Poinsot. Albinos 3 52 A. Sharpe 
p. Wertheimer Kénitra 3 52 J. Tarai 
Mlle Guilmot.. Battlefleld 3 52 M. Allem. 
Fr. Grumetz.. Deibourg 3 50% 3. Paillassa 
E.de Rothschild Snow Drop 3 50% J. Maiden 
/. Hennessy... Belles Manières.. 3 50% Non part. 
Ambatielos ... Dormelles 3 50% M. Allem. 
Aimé Moulin.. Roseraie II 3 50% M. Allem. 
Miss S. Kellogg Clara Louise 3 50% J. Lamoure 
W. Flatman... Méllna II 3 50% H. Marsh 
Benig. Macias. Prestaenza 3 50% Jennings 

PRIX DU CHEMIN DE FER DU NORD 
10.000 francs. — Distance : 2.400 mètres. (G. P.) 

En outre, 1.000 francs à l'éleveur 
Aug. Pellerin. 
E. Morgon 
Ch. Bariller. 
E .de Rothschild, 
E.de Rothschild 
C. Ranucci.... 
C. Ranucci 
j -D. Cohn... 
Jean Stem 
Jean SI cm.... 
A. Eknayan... 

Le Dansk 
Sapristi 
Rains 
Pré Catelan 
Axis 
Le Péril 
Célibataire II 
Soirérino III 
Le Rêve 
Mailler 
Van 

Ch. Childs 
Bartholom. 
J. Childs 
Mac Gee 
Non part. 
Bellhouse 
Non part. 
M. Henry 
A. Sharpe 
A'on part. 
G. Garner 

LONGCHAMP. 

la 

Dimanche 13 Juin 1920. 

PREVISIONS 

Reine-Blanche. — SANAÏ, Prix de 
Amy II. 

Prix de Dangu. — VERDIER, Ven' Vici. 
Prix de Gouvieux. — Luc III, Caviar. 
Prix du Jockey-Club. — ODOL, Bat-

tersea. 
Prix des Etangs. — KÉNITRA, Battlefield. 
Prix du Cliemin-de-fer-du-Nord. — LE 

PÉRIL, Sapristi. 

AUTEUIL. — Résultats du 12 juin. 

PRIX ROSTRENEN 
Steeple. — A vendre. — 5.000 francs, 3.500 mètres. 
1 Ortie, à M. A. Harduin , G. 22 » 10 50 

(F. Berteaux) .....P. 13 50 7 » 
2 Belgian (R. Foucaud) P. 22 50 12 » 

3 Hugomart (Ed. HaëS) ; 4 Nectar III (P. Michel). 
— Non placé : Corbi , (J. Bartholomcw). 

Quatre longueurs ; deux longueurs et demie ; une 
longueur et demie. 

PRIX BAY ARCHER 
Steeple. — S.00'0 francs. — Distance. : 3.800 mètres 
1 Glatic, à M. F. Boittin-Bertin G. 104 » 47 50 

(P. Legrand) P. 25 » 13 50 
2 Coup de Canon (A. Petit) P. 16 50 7 50 

3 Makurino (E. Delolme). — Non placé : Noyon 
(E. Cadeau), tombé. 

Encolure; tête. 

PRIX WILD-MONARCH 
1™ épreuve, haies. — 25.000 fr. — 2.800 mètres 

1 Crapiné, au Cte R. de Beauregard.G. 150 » 81 » 
(E. Lancaster) P. 40 » 22 50 

2 Rossator (F. Berteaux) P. 33 50 21 » 
3 Captain John (L. Barré) P. 27 50 15 50 

4 Ma Beauté (A. Kalley). — Non placés : Pre-
mier CC (J. Bedeloup); Le Casse! (J.-B. Moreau); 
Douar (F. Gaudinet) ; Vendange (R. Langerome) ; 
Louppy (E. Salmon); Sauterie (P. Thibault), tombée. 

Une longueur et demie; quatre longueurs; deux 
longueurs et demie. 

PRIX FRANCISCO MARTIN 
, Haies, handicap. — 16.000 fr. — 4.000 mètres 

1 Beauté de Cour, à M. C. Ranucci 
(G. Parfrement) G. 11 50 6 » 

1 Kingdom, à M. W.-K. Vanderbilt... 
(E. Lancaster) ■ G. 15 50 S » 

-3 Fatalitas (d. Mitehell). 
Dead-heat ; cinq longueurs. 

PRIX SAINT-DAMIEN 
Steeple, handicap. — 8.000 francs. — 3.500 mètres 
1 Héliogabalus, à M. J.-D. Cohn: G. 31 » 17 50 

(P. Thibault) ». , 21 » 10 50 
2 Monastery (E. Salmon) • P. 43 » 20 50 

3 La Revanche II (J.-B. Moreau) ; 4 Raclée Boche 
(Ed. Haës). — Non placés : Mlle Jacqueline (J.-B. 
Bourdalé); Dolet II (A. Benson); Harr (G. Mitehell), 
tombé.! 

-Une longueur et demie; trois longueurs; trois lon-
gueurs. 

PRIX FRONTIN 
Haies. — 8.000 francs. — Distance : 3.100 mètres 

1 Great Sisler, au duc Decazes :...G. 41 » 16 » 
(L. Barré) P. 18 » 8 50 

2 Bus (J. Bartholomew) P. 20 » 1150 
3 Skeemer (G. Mitehell); 4 Tchad (G. Parfrement). 
Courte tète; deux longueurs; quatre longueurs. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EN MATINEE : 

Comédie-Française, 13 h. 30, les Fresna.y, le Prince 
d'Aurec ; Opéra-Comique, 13 h. 30, les Noces de Fi-
garo ; Odéon, 14 h., André del Sarto ; Vieux-Colom-
bier, -14 h. 30, le Paquebot « Tenacity », le Carrosse 
du Saint-Sacrement; Gaîté-Lyrique, 14 h.; Variétés, 
14 h. 30 ; Théâtre de Paris, 14 h.; Gymnase, 14 il.; 
Vaudeville, 14 h. 30 ; Apollo, 14 h.; Bouffes-Parisiens, 
14 h. 30 ; Nouvel-Ambigu, 14 h. 30 ; Porte-St-Martin, 
14 h. 30 ; Renaissance, 14 h.; Palais-Royal, 14 h. 30 ; 
Th. Antoine, 14 h. 30 ; Athénée, 14 h. 30 ; Th. des 
Champs-Elysées, 14 h.; Th. Sarah-Bernhardt, 14 h. 30; 
Th. des Mathurins, 14 h. 45; Th. Edouard-VII, 14 h. 45-
Th. Femina, 14 h. 30 ; Th. Michel, 14 h. 30 ; Th. des 
Capucines, 14 h. 45 ; Comédie des Champs-Elysées, 
14 h. 30 ; Eldorado, 14 h. 30 ; Grand-Guignol, 14 h. 30; 
Th. de la Scala, 14 b. 30 ; Th. des Arts, 14 h. 30 ; 
Th. Albert-I", 14 h. 30 ; Dêjazet, 14 h. 30 ; Cluny, 
14 h. 30 ; Th. Impérial, 14 h. 30, même spectacle que 
le soir. 

Folies-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; Ca-
sino de Paris, 14 h. 30 ; Mayol, 14 h. 30 ; Ba-Ta-Clan, 
1,4 h. 30 ; Cigale, 14 h. 30 ; Médrano, 14 h. 30 ; Nou-
veau-Cirque, 14 h. 30; Perchoir, 15 h.; Pie-qui-Chante, 
15 h.; Lune Rousse, 15 h.; Boîte à Fursy, 15 h.; Noc-
tambules, 15 h.; Gaumont-Palace, 14 h.; Marivaux, 
14 h., même spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 20 h. 15, les Marionnettes. 
Opéra-Comique, 20 h., Marouf.. 
Odéon, 20 h., le Mariage de Figaro. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
p te. g t. Martin, 20 h.30,M ontmartre (Polaire.L.Gauthier) 
Vaudeville, 20 Ta. 45, Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Th. de Paris, 20 h. 30, l'Enfant de l'amour. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 h. 30, le Maître de forges. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait de l'œil ! 
Apollo, 20 h. 30, la Belle.du Far-West. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Duncan. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rêve. 
Mathurins (Louvre 49-66), 20 h. 50, la Femme fatale. 
Capucines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Kitty. 
Renaissance, 20 h. 45, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Scala,'20 h. 30, l'Hûlel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, Cromedeyre-le-Vieil. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Cluny, 20 b. 30. tes Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet. 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Alhert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paule Rolle), 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 h., thé-tango. 
Marigny, 20 h., Pif, Paf ! revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, QuaJier Girl. 
Ambassadeurs, Gaby Montbreuse, Marjal, Nibor, 

25 attractions et la déesse'de la danse Terpsichore. 
Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame..; 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20. h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Fallot, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche ! Is. Fusier, Balder, Derns, 

Delphin. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-FaL, 20 h. 15, l'Aiglon, d'ap. Edm. Rostand; 

la Dette ; les Lacs italiens (en couleurs naturelles). 
Marivaux, 20 b. 15, la Lanterne rouge ; Chariot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 à 19 h.,tbé dans' (Sarrablo et Jazz) 
Thé Mistinguett, de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris. 
Coliseum, 16 h., thé dans'; 21 h. à 1 h., bal, soupers. 
Aloazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 à 19 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 26, avenue Victor-Emmanuel-III (Harry Pil-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit ; 
matinée 5 à 7, sam. et dim. 

Palais de Glace (Ch.-Elys., Passy 59-26), patinage sur 
vr. glace; concert 1.1. j., de 14 à 19 h. et de 21 à 24 h. 

Grande Vente Réclame 
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Grand Bazar de l'Hôtel de Ville 
Le Mardi 15 Juin et jours suivants 
fr. les articles 

ci=dessous : 
fr. les articles 
ci'dessous : 

Lainetta imprimée, dispositions haute nouveauté, fonds blanc, 
marine ou noir, largeur : 80 54. La coupe de 5 mètres. 

Corsages voil© do coton uni, ornés motifs broderie main, 
nuances diverses. 

Peignoirs lainetta, forme kimono ou manche montée, nuances div. 
Chemisés de Dames, madapolam, feston main et plastron brodé 

main. 
Colliers autruche, glands passementerie, long. 0m75, noir, gris 

et naturel. 
Laine mérinos, 6 fils, noire. Le paquet de 250 grammes. 
Chemises corps blanc, parure percale, ss col,av. poignets, pr hommes-
Cravates à nouer, haute nouveauté. Les deux. 
Pantalons coutil fantaisie, pour hommes. 
Gilets et Caleçons, tricot blanc, nature! ou mercerisé, pr hommes. 
Marins blouse droite, coutil fantaisie à rayures, 3 à 12 ans. 
Souples V4 feutre, pour hommes, forme mode, nuances variées, 

du 3 y, -à 6. 
Torchons encadrés, très bonne qualité. La demi-douzaine. 
Eau de Cologne supérieure au Chypre. Le litre environ. 
Savons de toilette aux violettes de Nice. La boite de 12 pains. 
Sacs cuir, petit grain, avec filets, doublés moirette et serti intérieur, 

fermoir cuivre 14 54-
Un lot coupons velours ameubl1, larg. 0"60, long. 0m50à0m80. 
Rasoirs de sûreté "Le Touriste ", avec lame de rechange, 

écrin riche. 
Fauteuils alsaciens, vert-d'eau, pour fillettes. 
Faitouts cylindriques, aluminium poli, 2054. 
Pique-niques plats, osier blanc ou couleur, longueur 0m38. 
Toiles épongeuses, quai, extra, les 2 paq. de 3 bandes 70X210. 
Pompes à autos, cuivre nick., pédales 45x30, raccord universel. 
Scies à bûches, montées lames de 75X55 ) , „ .. 

L. J i . . 1 Les 2 pièces. 
Hachettes de ménage -emmanchées ) 
Peinture à l'huile "La Parisienne" pour appl. intérieure 

ou extérieure. Les 3 pots dé 1 kilog. 
Fourreaux de fusil, rigides, toile havane, renfort cuir. 
Calibres à coulisse, genre Colombus, 25 54, polis. 
Vases fonte avec garniture fleurs aluminium. 

Etc., etc., etc.. 

Un lot de coifpes et coupons soieries. Le métré. 
Coupes et coupons lainages pure laine, toutes nuances, grande 

largeur. Le mètre. 
Robes de Chambre crépon uni ou impression, nuances mode. 
Casaques IWousmée, tricot maille forte, pure laine, teintes mode. 
Chapeaux souples, % feutre, pour hommes, forme mode, gris, noir, 

tabac, marine. 
Charles IX, cuir glacé, talon bottier. 
Ombrelles satin, bord galon, manche avec dragonne, se fait en 

bleu marine, empire, beige, violine. 
Porte-trésor cuir anglais, avec patte au dos, serti peau, 20 54-
Serviettes de toilette, nid d'abeille, quai, sup., la demi-douz. 
Vitrages tulle fin, fond uni, riche application. La paire 5 mètres. 
Marins, élastique, coutil kaki, de 3 à 12 ans. 
Couvertures laine métis, beige, article très résistant, 155/200. 
Chaises, siège perforé, hêtre, face vernie. 
Nattes de Chine, qualité supérieure, 135X180. 
Nappages molletonnés, nombreux dessins et coloris, 130X140-
Sacs toiie, article très solide. 
Balais, semelle soie extra, n° 16, longueur balayante, 0.445, sans 

.manche (0.65 en plus avec-manche). 
Couteaux table, manche noir, virole métal, lame Renaissance. 

La douzaine en écrin. 
Cartons de douze gobelets verre, guillochés. 24 c/litre. 
Séries de 5 casseroles aluminium poli,,12 à 20 54. 
Faitouts cylindriques, émail rouge, 26 54-
Lessiveuses "La Parisienne", injecteur central démontable, 

contenance : 22 litres. 
Boites ménagères contenant 6 pièces : marteau, tournevis, 

tenaille, vrille, chasse-pointes, ciseau à bois. 
Plafonnier électrique cuivre, genre anglais, avec chaîne,.hau-

teur : 50 51, réflecteur à prisme. 
Lampes pétrole, avec reflect. cuivre poli, frange boules fantaisie, 

bec n* 8, verre et mèche, complètes 
Lanterne bicyclette acétylène, cuivre nickelé, avec boite carbure. 
Réveils Baby nickelés, mouvem. ancre, garanti 1 an. Fab. française 
Tableaux, gravures en noir, sujets assortis, encadrement laqué blanc, 

dimensions ext. : 54x69. 
Tasses à thé en porcel. du Japon, décor"" personnages, les 6 tasses 

Etc., etc., etc.. 

Occasions Exceptionnelles k tous nos Comptoirs 
La perle Ses Alpes vauloises , 

LES AVANTS-
SUR-MONTREUX 

Grand Hôtel des Avants.! Hôtel de Jaman. 
Pension depuis 18 fr. | Pension depuis 12 fr. 

Culte catholique.— Bureau de renseignements. 

Çnwnn u IX Dl IAMT " Demander prix-cour' 
QâWUlI Lt rLIHIl I et conditi»»» de vente 
à la Savonnerie Provençale, Marseille Saint-Just. 

SE 
K MONTMARTRE 

23,RueF0NTAINE,f>AR!S 

OCCASIONSdeMOBILIERS 
ET OBJETS D'ART PAR MILLIERS 

LUXUEUX et SIMPLES 
VENDUS AU 1/4 DE LEUR VALEUR 
PlOttUBT de TESTES JDMCUiBIS, UUIES. SipiSTEES 
Bon» d* la Défense acceptés en paiement 

Expéditions rapides en province 

ARGENTINE ET BRÉSIL 
par NELSON LINE 

direct de Boulogne-s/-Mer 
(Prix Modérés en lre,en 2me Classe) 

S'adresser PITT & SCOTT, Limited 
47, Rue Cambon -s- PARIS 

MâtliS et Affii@îaiS 
" INNOVATION " 

NÉCESSAIRES de VOYAGES 
PORTE-HABITS — SACS 

DOnnS m 7' Rue Scribe - PARIS UKJlJiJ^} o (en face ,e Grand Hâlel) 

Belle Propriété à la Varenne-Chennevière 
Vue superbe sur la-Marne, à l'abri des inon-
dations, composée de 1 gd salon, 1 p' salon 
d'été, 1 sal. à mang., 1 cuis., 6 ch. de maît., 
1 cab. de toil., 1 sal. de bains, 2 eh. de dom., 
garage auto, chauff. centr., wat.-cl. A bail 
3, 0, 9 ans. 12.000 fr. — S'adresser Agences 
DELACROIX, place de la Gare, La Varenne, 

ou LEROUX, pont de Ghennevière. 

AUTOMOBILISTES ! 
ATTENTION s 

800/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEM 
85 0/° des Voitures au Front 

en étaient munies 1 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

5jr * Étendu d'eau la <* 
LAIT ANTÉPHÉLIQUE 
on X_.ea.it Candèa 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
H91e, Rougeurs, Bides précoces. Rugosités, 
Boutons, Efflorescences.etc.conserve la peau 2 

du visage claire et unie. — A l'état pur, £ 
v U enlève, on le sait. Masque et Jpt> 

Taches de rousseur. _^§r*ï 
<S^S^f/d

ate d£}
 J849 

10 HP ROLLAND PILAIN 1914 
Torpédo état abs. gar. roues métall. exhausteur 

tous acoess. consommât. 9 lit. aux 100 kil. 
...... S'ad. H. de F..., 30, av. d'Eylau : 

&U3J SOUFFRAfJTO une îaAFSAMTIE de 

S5 ANS DE GUËISISOiS m 
M^LADOES «Je PEAU 
et celles de l'Homme et la Femme 

«Srandi ose installation : vapeur, piscine, grandes douchesi, 
gymnastique, massage (écoio de), électricité complète, 3oleii 
Plus de oo médecins, infirmiers, douchears, masseurs, etc. 
Uonsultez gratis les éminentsmëi5 3cins-spccidUtC3.de 0 à9a, 
même "dimanche et par lettre. Notice franco fpli fermé). 
PCiarrncoie du tthiài, transportée 36, p, duFaub.-St-Jsccfz>[ 

CHEMINS DE FER DE .L'ETAT 
Les améliorations ci-après seront apportées, à 

partir du 15 juin courant, sur le réseau de l'Etat : 
Mise en marche tous les jours, au lieu de trois 

jours par semaine seulement, des trains express 
D. J. i Paris-Argentan (départ de Paris-Invalides 
à 8 h. 7) et D. J. 2 Argentan-Paris (arrivée à Paris-
Invalides à 18 h. 59). Ces trains comprendront des 
voitures directes pour Bagnoles-de-l'Orne. 

Rétablissement des trains express B. S entre 
Paris et Le Mans, et B. 4 entre Le Mans et Paris, 
supprimés depuis le 8 décembre 1919, qui assu-
rent les relations directes avec les au delà du 
Mans jusqu'à Rennes. Départ de Paris-Montpar-
nasse à 8 b. 40 et arrivée à Paris-Montparnasse à 
18 b. 50 

D'autre part, les Chemins de fer de l'Etat ont 
rétabli depuis le 6 juin les trains express D. IS, de 
Paris à Dieppe, par Pontoise (départ de Paris-Saint-
Lazare à 8 h. 47) et D. IS, de Dieppe à Paris, par 
Pontoise (arrivée à Paris-Saint-Lazare à 20 h. 53) ; 
comme conséquence, les trains express P. D. 41 
(départ de Paris-Saint-Lazare u, 10 heures) et P. D. 
43 (arrivée à Paris-Saint-Lazare à 18 h. 59), même 
parcours, ont eu leurs arrêts de Gournay-Ferriè-
.res et de Keufchatel-en-Bray supprimés et n'as-
surent plus aujourd'hui que le service des voya-
geurs de ou pour l'Angleterre, via Dieppe et Kew-
haven. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A~ORLEANS 
Rétablissement des rapides entre Paris, Bordeaux, 

Pau, Biarritz et la frontière d'Espagne. — La Com-
pagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public 
que le. train rapide partant de Paris-Quai-d'Orsay à 
17 heures sur Bordeaux, 'P.au, Biarritz et la frontière 
d'Espagne sera rétabli à partir du jeudi 17 juin. 

Le train rapide de sens contraire sera rétabli au 
départ d'Hendaye le 18 juin ; arrivée à Paris-Quai-
d'Orsay à 12 h. 09 le 19. 

Ï Pour SiX francs 
vous serez abonné un AN 
M MEILLEUR JOURNAL FINANCIER 

Envoyez Nom et Adresse (très Hsibles) et 
'SIX francs en mandat ou timbres-poste 

AU PETIT FINANCIER 
366, Rue Saint-Honoré — PARIS r i" 

8 -Paraissant tous les Mercredis 
I8- Année. — Tirage : 200.000 Exemplaires 

PETITES ANNONCES 

TARI F 
lw5 Petttes Annonces économiques d'Éxcelsior sont 
tKh v,"' Hd des Italiens (Opéra^Com.), Paris-f. 

feides d'emplois.........* 
^jdejnaison ■ 
ji'^s d'emplois, Leçons, Pen-. 
wtt de Famille, Fleurs et 
jjMtes, Chevaux, Voitures et 

Occasions 
A'inie 

1 la ligne 

FR3. 5 
ia ligne 

b tentation, Locations meu-
fi5.

s> Fonds de Commerce, 
c^'nets d'affaires, Chiens, »E ll hstitùtions, Vente et 
A„t„ de propriétés, Mobiliers, 
fem9biles> Capitaux, Hygiène, 
QHPO et toutes autres rubri-
-^Jion spécifiées 

8FM 

la ligne 

. ATTENTION : 
Hehl9nR se compose de S6 lettres ou signes de 

«uadon. Tout mot abrégé se termine obligatoi-
Par un point. 

Sé<v5W.e de la grande presse parisienne n'est pas hL*'Vler les insertions parues en Petites Annonces 
4 '« elnoir le 

C("nmande. 

«du,!,- uc w yranue ■prpum 
f»ur L les insertions parues en Petites Annonces 

- recevoir le numéro justificatif, ajouter 0 fr. 30 

°RDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

8,r«ce des Petites Annonces d'« Excelslor », 
1*. boulevard de» Italiens, PARIS 

■h brique. 

SAMARITAINE 
75, Rue de Rivoli, PARIS 

MARDI 13 JUIN et Jours suivants 
SOLDESD 

ROBE 
dWÉRlRJB 

12*' 

GRANDE BAISSE de PRIX 
COSTUME TAILLEUR en belle draperie 

mélangée grisaille, 
jaquette doublée, ceinture cuir. rjjit. 
{Quantité limitée) Soldé à OO 

V ÉTCUCMT g-abardino belle qualité, réséda, 
C I Emcn I beige ou noire, poches, ceinture 

79,r et boutons. Longueur 125. 
Valeur 3.10 fr 

, pocr 

Soldé à 
12.75 

CHARLES IX ̂ e5bauT)he,pourdame? 
A la Samaritaine. Soldés à.. 2P 

Un TI1IID ItE POU plumes d'autruche (risées, 
Lot I Uun UK bUU en noir.blanc.gris et blano, 

ou naturel-et blanc, orné glands 
passementerie...' Soldes à 

PARADIS mâle,monture de 30 brins, 
naturel ou noir. Soldé à 

I9_90 
59 

Elégant MANTEAU 
taffetas souple tout soie, 

noir, orne coulissé et 
fronces, 
longueurieo. f%f%\\ 

Valeur 120 fi Al S 
Soldé d Ub 

CHAPE »U tagal, 
bord taffetas plisse, 
garni mousseline soie et 
monture de roses. 
Solué à 25 fr. 

pnpp très beau 
nUBC crepon de coton 
quadrillé coloris mode, 
garnie boules 
genre Irlande, a f±t. 
A la Samaritaine. *Hil-

Soldée d 
CHAPEAU tagal, 

picot blanc,garni et bordé 
galon ottoman. 
Soldé d 22fr. 

42' 

Ml A DIMIËDC lalua a côtes fines, noire, marine 
NlAKIrlICnC ou nuances mode, 

parure rayée. Soldée d 26 50 
Xjn BAI ETflTÇ P»re laine, a côtes fines,noire 
Lot "Atit lui» ou nuances mode, 

parure rayée (G'ompWir de Bonneterie) 

£N
T
 GILETS, COLS et GUIMPES 
A la Samaritaine. Soldés d 

48 fp. 

lingerie. 

3 90 

IIMRRCII E taffette, galon faille, marine, 
UmDKtLLt ,-,,

r
t ou tabac. O OA 

A la Samaritaine. Soldée à.... SJ çf\J 

GANTS LONGS «;:iir'^me<s.tou'4 Xac 
Sot'des à.... JL 

CHEMISE DE JOUR^aX^arncn,^. 
lorme Empire, deux entre-deux grille, -7 r-tf"» 

Soldé» a.... I OU 
Lu Culotte assortie même prix. 

PflpeCT bas de gorge, en bâtïlîë toile, 
uuiiet1 pois ciel ou roses, < Q^-

garni dentelle, 4 jarretelles. Soldé à S O 
SOUTI EN-GORGE en tissu cellular 3 90 

TABLIER-BLOUyE^Î^^^;^ 
rayé blanc, liserés assortis. i r f\r% 
Valeur 25 fr. • Soidéâ.. . | £}■ ^j\J 

{Comptoir des Layettes). 

MWC"KÔIRS vai^ur
Bt

2o'f
0
;:

hi
^^^ 

Soldée à I O 

etccoupeosns TOILE DE SOIE D'ORIENT 
pure sole, apprêt souple du crêpe de Chine, 
pour lingerie, chemiseltes, robes d'enfants. 
Existeennoir,ivoire.rose.marineou i Tf QA 
vieux bleu. Larg. 1"'. a« mètre moitié à | / i}\J 

TRESSE ANGLAISERc^tumes, 
marine ou noire. Largeur 115. . i i Qrt 
Valeur la fr. I.n mètre. Soldé li II ÎJVl 

SATINETTE FOULARD Œ^^che 
Soldé à 4 75 

Eo\ COMPLETS-VESTON DROIT b^ea, 
en drap fantaisie,.grand choix de coloris. 
Valeur 199 fr. et 175 fr. i Oftlr. 

Soldes d 159 fr. et |QJ 

VCCTflM pacha noir, brillant, entièrement 
CO I Un uoublé. Solde a 69 tr. 

sur fond marine ou noir. 
Largeur 0"80. I« mètre... 

Non doublé. Soldé à. 55 fr. 

DAftITAI flll coutil fantaisie pour hommes 
THra S HtMI* belle qualité. i (% ir. 

Soldé ri 23 fr. En knki. Soldé à Î9 

La douz ine. 

Lot COSTUMES TAILLEUR 
ou damier fantaisie (13 à.lfi ans). 
Valeur 79 fr Soldes d 

i Comptoir des Fillettes), 

serge noire 

49r 

RI nilCC voile coton nattier, rose, 
BLUUoC Champagne, vieux rose 

blanc, jabots plissés garnis 
et boules Irlande. 
Valeur 20 fr. 
A la Samaritaine. Soldé» ri 

ou 
dentelle 

■a a Bill j r»<-T laine mixte manne, 
mHnill Vi0iet ou cuir, i -j , 

pour garçonnet (3 ans) | / I*. 
et l'50 eu plus par âge jusqu'à lo ans. 

C-intp'oir de Garçon nets, 2e êtaqeu 
Un 
Lot CU» 1 UIIIt« ou 

nuances mode, 2 a 4 uns 
COSTUMES o,, ROBES 

Soldés à 25"'-
(Comptoir de Honnétei 

tricot, 
5 n 8 ans 

29" r». 
CHARLES IX tarons anglais pour olifants, 

du 28 au 3t. 
du 22 au 27 

Solde* 
Snl, p.-

cajou, 
S p 

22 fr 8fr. 

CANOTIER " aiUu anglaise. 
Soldé à 4 25 

^ies, 
ig renforcé, CHEMISE DE NUIT Kirt1^ 

belle broderie rouge, col rabattu, 
encolures du 36 au 41 i/% 

Valeur 17 fr Soldée a, | J. / O 

Lot CHAUSSETTES d! 
noir on nouleur ,. 

Un Lot 

ROBESo INTÉRIEUR 
en crépon lavable, 
impression ou uni, 

dispositions et 
coloris variés. 

Soldée» d . 15 fr. 

COMBINAISON-JUPON 
crépon coton, 
lavable, impression 

nattier. rose, vieux rose I 
ou mauve, ornée jours 

et biais uni «■ fr 
assorti. 

- Soldée à 
(Comptoir des Jupons) 

12' 
mUi-soie ou F 1 

0 75 Soldées d 

SOULIERS DERBY t^ZuT^ ou 
caoulchouc, pour hommes Soldés à 

"Last News" PAPIER A LETTRES 
toilé, blanc, enveloppes doublées. 
3.a boîte de 50 feuilles, 50 enveloppes. 
A la Samaritaine, Soldée ri. 2 75 

Lot MALLES en osier blanc, avec tringle. 

AMEUBLEMENTS de CAMPAGNE - MEUBLES de JARDINS 

' 0*65 

35" 42 
ri-85 
49 

0"90 
54fl-

BASSINE tô-« 'e g-a.lva.nl 
"ÎB. Soldée 8 45 

SALADIERS-JATTES porcelaine 
décorée. 

l.ler à 17 50! 
SALAISONS AMERICAINES 

Prix exceptionnels 
JAMBON salé.... 3.95,fumé4.50 les500or. 

JAMBONNEAU salé 3.15,fumé 3.50 îeisoogi 
SAINDOUX pur lard Les 250 gr. 2 fr. 

(A prendre dans nos Magasins) 

ALlMtNTATIQN MOINS CHER QU'AUX BARAQUES 
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EXCELSIOR 

- IngônieurB - Constructeurs -

MAÇON 

Dimanche 13 juin 1920 _ 

Nos appareils de locomotion s'adressent i 
tous ceux qui ont besoin d'un moyen de 
transport pratique, peu coûteux et spéciale-

ment adapté à leur cas. 

LE VÉLOCIMANE 
convient à tous 
ceux qui sont pri-
vés totalement 
ou partiellement 
de l'usage de 
leurs jiimbes. A 
eux également la 
vie au grand air, 
le sport et les 
courses sur les 
grandes routes. 

LE VÉLO-FAUTEUIL 
rend un immense 
service aux per-
sonnes qui ne sont 
pas assez agiles 
pour faire de la 

bicyclette. 

LA MONOPËDALE 
MONET 

Grâce à cette bicy-
clette spéciale pour 
unijambiste, toute 
personne amputée 
ou paralysée d'une 
jambe peut profiter 
de tous les avanta-
ges que procurent 
aux cyclistes laroue 
libre et le change-
ment de vitesse. 

1 

Censultrr notre Catalogue envoyé franco mr demande 
Modèles à propulsion par pédales, manivelles ou moteur 

Nous demander conseil sur l'appareil à choisir 

MONET «S GOYON 
36, Rue du Pavillon — MAÇON 

| eubl. 6. BertNIIIer - L/on J 
CYCLES 

De plus en plus copiés 
De moins en moins égalés 

LÉGÈRETÉ - ÉLÉGANCE - SOLIDITÉ 

Cycles THOMANN 
88, Avenue FéUx-Faure, 88 

à NANTERRE (Seine) 

E. AU PARlSq 

jjry MARDI 15 JUIN jry 
J3 &M*MMEJJ3 

26323. 

Chemises po
d
u

e
r& 

forme poignet, 
festonnées. A / QO 

Valeur 19.75 l'f.DU 

54704. 

Costumes; tricot laine' VUaiUlilCa nuances mode 
Valeur de 35 à 45.» 

2 ans 3 à 4 5 à 6 7 à 

27.» 33.» 33.» 36.» 

Serviettesnid d
fi^

eiUes 
bonne qualité, grande taille. 
Valeur 40. ». QA 

Les six 0 I . 
frjtltc ^e *'ssus pour dames, 

llia. bonne qualité, 
2 et 3 boutons, nuances gris, 
suède, tabac et noir. t\ Kfl 

Valeur 3.90. La paire /.OU 
ÇïtfQ cu'r anglais noir, 

cadre gaîné 20 %, serti 
doublé peau, 
glace pendante. 

Valeur 18.50 12.50 

UN LOT 

Robes et Costumes) 
tailleur, ' 

soldés avec rabais de 30 à 40 %. 

C^tcrtniii>c tricot laine, 
Ctf-ViqUC» {orme nouVelle, 

fond blanc rayures couleurs ou 
fond couleur rayures Q i . 

blanches. Valeur 45.» 0 I . 

flimoc: lainage, damier noir 
|JUpvo

 et
 blanc ornées de 

poches. Q O ^ 
Valeur 49. » OZ. 

Mouchoirs dépareillés 
blancs ou 

couleurs avec ou sans initia'e. 
Valeur 1.95 

Le mouchoir 1.25 

TiMTrlAtlC encadrés, toile 
1 VI LllVUS souple, grande 

» 2^ w La ij2 douzaine 

Chemises FLANELLE TENNIS 
pour hommes. A A Qt' 

Valeur 14.90 | j .00 
Coton é™ir*°sw chemises 

Largeur 0m80. 
La coupe de 12 mètres, /t? „ 

Valeur 55. » «tJ . * 

Souliers Cbarl.es IX, talons bottier, 
en verni noir. 

Valeur 59. 48.» en cuir glacé havane 
69. » Valeur.. 55. 

foliote; marabout, 7 rangs, 
vUllCU» doublés soie, 

en noir, loutre, taupe 
ou naturel. nt* 

Valeur 49. » 00. 

Chaussures h0*Zr
es, 

à lacets, coupe Derby, noires, 
doubles semelles cousues. 

Valeur 59. » 

49. » 
RABAIS DE lo 

sur les Coupes, Coupons et tous les Articles déclassés 

54705. 
lîOrlPS tricot laine, 
IVVive.5 nuances mode. 

Valeur de 32 à 42.» 
2 ans 3-4. 5-6 7-8 9-10 

24.» 26.)) 28.)) 3flJ U) 413175. 

Un lot Polos et Coiffures 
tricot, pour enfants. Séries 
déclassées, vendues avec rabais 
de 30 à 40 %. 

Corsets coutil écru' vvi lo garniture broderie, 
4 jarretelles. Atf 

Valeur 22. » 10. 
Chaussettes 
teintes mode ou blanc. 

Valeur 4.90 

coton, 
mailles fines,: 

3.75 
Cy)\r,«\fi blanc garanti de 
é3d V Ull Marseille qualité 72% 
La barre de 5 kit. env. f\ I t*f\ 

Valeur 27.50 Z<+.QU 

Peignoirs ^p™^
0

" 
caoutchouc taille. 

Valeur 26. » 16.-
Tabliers 

sujets impression fantaisie, 
rouges, bleus. Taille 0m45. 
Valeur 9.90. 7 Kf) 

Le tablier /.OU 
En plus par 0*05 jusqu'à 

«65..; ».60 
extra 
forte Eau de Cologne 

pour toilette, bains et frictions 
Valeur 28. ». 00 » 

Le litre LL. 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

Supprimant font glissement. 
Nouveaux coloris :5â>/« Maréchal Focb.-£n Vente dans tes 

Magasins. Mw de Chaussures, Nouveautés, Sports, 
GROS : La Touriste, Paris. 

ECZEMA VARICES 
HEMORROÏDES, CONSTIPATION 

1EINS. COLIQUES HEP A TIQUES, FOU 
ULCERES VARIQUEUX 

RETOUR si'AGE 
m ESTOMAC MIGRAINES I MAUVAISE CIRCULATION OU SANO 

GrVt&srtmox». en IS Jours 
par lea PILULES VÉGÉTALES 

4e PABBAYE de CLERMÔNT 
VÉRITABLE JOUVENCE 

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Laboratoires Thésée à LAVAL (Haiemia) 

I et *uu UMkm la» Phamuctaa. PtU 7 fr. 

vos fosses nasales matin 
et soir avec le doigt mouillé 
etenduitdeBavonetsucezau 

moins CJNQ PASTILLES ZtUPEYROUX 
par jour : ENFANTS, vous éviterez ainsi le croup, 
la scarlatine, la coqueluche, la rougeole, les 
oreillons ; ADULTES, vous échapperez à la grippe, 
à'ia tuberculose, à l'encéphalite léthargique dont 
les germes seront arrêtés au seuil de votre milieu 
intérieur; VIEILLARDS, vous défierez l'asthme, 
l'emphysème, la pneumonie meurtrière. Les 
PASTILLE S D UPE Y H O UX sont non seu-
lement préventives, mais curatives de la Toux, 
des R&siux de Gorge, Laryngites, Enroue* 
ments. Bronchites, comme le montrent les faits 
suivants : M"« Louise Désarthe.7, rue du Gué-de-
Gème, a Alençon (Orne), atteinte, depuis six ans, 
d'une laryngite avec voix éteinte, toux violente, 
crachats épais, guérie par 12 boites de 
PASTILLES DUPEYROUX. — M. Joseph 
Brouxel.au Plessisen Augan (Morbihan), réformé 
en 1914 pour bronchite emphysémateuse avec 
toux, crachats, points de côtés, guéri par 14 boites 
de PASTILLES DUPEYROUX. - Ne con-
fondez pas ces pastilles, garanties sans narco-
tiques,synthèse de tous les antiseptiques fixes et 
volatils scientifiquement usités en pareilcas.avec 
ces bonbons sucrés a la saccharine et fabriqués 
avec ce sous-produit infectieux des fondoirs cen-
traux dénommé gélatine, bonbons colorés en verts 
ou enrougescriards,dérivés toxiques de l'aniline, 
vendus à des prix inférieurs à cause de leur coût 
minime. — Le D'Dupeyroux, 5. Square de Messine, 
Paris,expédie une boîte de ses Pastilles contre 3fr. 
en mandat-carte et envoie, gratis et franco, sur 
demande, son QUESTIONNAIRE POUR CONSUL* 
TATIONS GRATUITES PAR CORRESPONDANCE. 
Consultations tous les jours non fériés, 5. Square 
de Messine. Paris, de 9b. 611 h. et de 14 h. a 17 heures. 

ÉCOLE DE 
CHAUFFEURS -MÉCANICIENS 
la plus ancienne, reconnue la mell. 
leure, la moins chère. — Brevets 

dep. 15 fr. — BELSER et C», 144, r. Tocqueiille. Wag. 93-40 

PROFITEZ DE LA BAISSE 
Certains tanneurs ne voulant pas diminuer 

leurs prix des cuirs tannés, la direction de la 
TANNERIE DE LA DEULE décide de baisser 
provisoirement ses prix, tels que : 
CROUPONS : 15, 17, 19, 21, 23 et 25 fr. le kilo. 
COLLETS : 8, 9, 12, 13 et 14 fr. 50 le kilo. 
FLANCS : 9, 10, 11 et 11 fr. 50 le kilo. 
LANDES de 18 c/m de largeur et carrés pour 

ressemelage : 11, 13, 15 et 17 fr. le kilo. 
rsiRIS pr talons : gros, 7 fr.; petits, 2,50 le kilo. 
ENVOI colis postaux 5 et 10 kilos contre remb'. 

TANNERIE DE LA DEULE, 9, rue Chariot. 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 
Citronnades, Pâtisserie, Thés 

SE DEGUSTENT CHEZ 
Dfi D D A C *' I'?-Montnlartre> Paris 
DU tltlAu Coin Gds Boulevards 
Livraisons d» le voisinage. T. Cent. 98-8( 

(S S30IK VOS PROPRIÉTÉS. USINES. COMMERCES 
vous cherchez 

UN ACQUEREUR 
OU des CAPITAUX/** adressez-vous 

gijorjE PETITJEAN. 12. R. IOITIARTIE. PARIS 

ESTOMAC toutes maladies mêmes £££££ \^L 
anciennes, guéries par le J La Boite 8 tr contre mandat 

MINISTÈRE BRITANNIQUE DES MUNITIONS 

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD 

SÉRIE IMPORTANTE de VENTES aux ENCHÈRES 
DE 

MATÉRIEL ET MACHINES 
dans le District de Londres 

Comprenant : Un grand nombre de MACHINES 
de 1er Ordre, Neuves et presque Neuves, telles que: 

MACHINES-OUTILS - TOURS 
MACHINES à rectifier, à polir,, à fraiser, à percer 
INSTALLATION de POMPAGE 
SEPARATEURS d'Huiles-FOURS à Gaz 
MOTEURS ELECTRIQUES.etc, etc. 

Ces VENTES auront lieu à : 
1° The Hackney Marshes National Projectile Factory, Hackney 

Wick, Londres, E., LE 29 JUIN 1920. 

2° Board of Trade Timber Supply Depot, Catford, Londres, S.E., 
PROCHAINEMENT. 

Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS complémentaires, s'adresser aux Commis-
saires-priseurs : MM. FULLER, HORSEY Sons et CASSELL, //, Billiler Square, LONDRES,E.C.S. 

3° R.E. Stores Depot, Cody Road, Stephenson Street, Canning 
Town, Londres, E., LE 5 JUILLET 1920 ET JOURS SUIVANTS. 

Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS complémentaires, s'adresser aux Commls-
saires-priseurs : MM. BRADSHAW BROWN & C. Billiler Square, Buildings,LONDRES, E. C. 3. 

H. J. NICOLL et C16 Ltd. 
TAILLEURS 

jouissent d'une haute renommée sur la 
place de Paris, grâce à la coupe élé-
gante de leurs vêtements et la qualité 
supérieure de leurs tissus. 

Leur stock est constamment renou-
velé en : 

PARDESSUS de tous GENRES / 
pour CEREMONIES, AFFAIRES, 
VOYAGES, AUTO, SPCRTS. 

Et chacun est combiné avec art, soin 
et expérience, en vue de répondre aux 
nécessités respectives que les diffé-
rentes occasions de la vie imposent. 

CATALOGUE ET ÉCHANTILLONS FRANCO 

SUR DEMANDE 

29, rue Tronchet, 29, PARIS 

OEUFS Poudre composée PEYRET. Conservateur d'oeufs frais durant un an. 
Résultats parfaits Inconnus à ce Jour. Dose pour 120 œufs, 1 fr. 50; 
1.200 œufs, ii fr. Pco gare. Min. 6 doses; Prix gros à l'Horme (Loire). 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL * PARIS i 

Le PALAIS 
DE LA NOUVEAUTE 

toujours préoccupé d'être utile à sa Clientèle continue dans tous ses 
rayons, les diminutions de prix, pour ACCENTUER ia 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
MAZER, 48, rue lUcher <9eU*Li«m U-9S 
Acbâte toujours, à des prix inconnns lasau'àoeion?, 
or. argent, otatlntv brillants, perlée fines, argen-
terie ancienne et moderne si dentiers môme oassâa, 

PARFUMERIE MONNA VANNA 
PARIS-NEUILLY 

MONUMENTS^ 
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORÂT^ 

1 

Ancienne Société Granïtière du Nord 

GAUDIER-REMBAUXAU» 
MAISON FONDÉE EN 1870. MÉDAILLE D'OR LÏON IJU 

Entreprises à forfait 
Album M en communication franco sur démunit 

BAINS 
1.800 mètres SAINT-MORITZ ENGADIgE 

: : SUISSÊT. 
La Perle des Alpes et le Centre sportif mondial de haute altitude, 

Golf, Bains de fer et d'acide carbonique naturels. 
Maladies nerveuses de la circulation, des voies digestives. ^ 
Maladies des femmes. — Asthme. — Anémie. — Paludisme, 

PRINCIPAUX HOTELS : 
Kurhaus et Gd Hôtel des Bains. Victoria Hôtel 
Grand Hôtel Saint-Morits Hôtel du Lac 
Suvretta House Palace Hôtel 

Gd Hôtel Stahlbad (et Clinique Diététique) 
Engadiner Kulm Hôtel 
Carlton Hôtel 

Pour tous renseignements, s'adresser aux Hôtels ci-dessus, à Mrs. Cook et Sons, American 
Express Company, et au Directeur du bureau des renseignements, à Saint-Moritz. 

GRAND PRIX BRUXEUtS ,1V' 

MfÊllW, 
AllHEHTS HÈ1ÂSS& 

«POUR (MW 
jrjjiirjT"' 

.USINES AVAPEUR ATOURY 'Mh 

BAISSE et en 
s'imposant des 

CONSIDÉFLA.B LES, 
SACRIFICES 

LE (HARDI 15 JUIN 1920 
A L'OCCASION DES MARDIS DE 

SOIiDES 
un CHOIX INCOMPARABLE 

de marchandises sera mis en vente 

35.» 
92.» 
27.» 
5.90 

BLOUSE Voile de Soie,forme che-
misier, mauve, i>ordeaux, noir 
et marine. Exceptionnel 

• CAPE en Belle Draperie, forme 
' Mode.se fattenkaki.beigeBtgris. 
! Valeur 150 fr. Ce jour seulement 
i COLLET MARABOUT 6 rangs, 

doublé soie, garni glands loutre, 
: noir ou naturel. Ce jour 
, ECHARPE MOUSSELINE SOIE, 
i ornée jours ei ratures salin, blanc, 
: nôirre et marine. Exceptionnel 
! GANTS DE PEAU, pour Dames; Suèd9 et 
\ glacé, trois boulons nact blutes m 

nuanees. (Valeur 15 fr. 9(3). / QA 
OCCASION UNIQUE. Pour cette Jieclame • «^U 

i OMBRELLES RICHES, Sergé extra, 
grand clioix teinte? unies ou fan- .» A 
t-'isles, mandiez mode (Quantité I *f >> 
limitée). Affaire exceptionnelle 

FORMES Dt CHAPEAUX, p-dames « 
et Finettes, d'une valeur de 15 à / Qfl 
30 fr. Pour ce jour ' 

GUIRLANDES DE FLEURS, roses 0 et feuillages pour garniture de / AC 
chapeaux. Soldées ce jour **.ÏJ 

CHAPEAU FEUTRE SOUPLE, pour Dames, 
garni ruban, coiffe cuir blanc, « r» 
existe blanc, vert, gris, castor et [X QA 
noir. Pour ce jour *-U»Jv 

CHAPEAU Piqué blanc, Filleites, 6.25 
ROBE D'INTÉRIEUR, Mousseline d'Alsace, 

fonds Clairs ou pois el rayures sur nr\ 
fonds foncés, doublée mi-corps, /Il >> 
grandcoletbiaisottoman, Soldée 

JUPE en belle toile de laine blanche nn y\ 
entièrement plissée. Exceptionnel uOi^ 

ROBE H'-Nouveauté.p'damès^répon
 Alx uni,ornéBvolanl.souplis,garnit, ton /1U \\ 

opposé, nuances mode. Sansprècèd. 

COSTUMES TAILLEUR draperie 
œ fantaisie grisaille ou uni noir. 
iî COSTUMES P'dames,dami--rnoir ryrx 

et blanc. Jaquette avec poches, /Il \\ 
S façon soignée. 6'ans précédent * *^ • 
°" ROBES, pour fillettes, Marinière, 
TU bleu loile, jupe plissée, grand 1/ QA 
5 col écru et régale. 0m43 au 0mS8. *••«/« 

uncuoixde COSTUMES QUARTIER-MAITRE 
^ p" miettes, toile unie nattier, Champagne. 
5 de 4 a 0 ans de 1 a 10 ans 
ai Soldés £9.» 36-» 
S TUSSALINE imprimée, dess. haute 
u nouveauté. Larg. Um80. Le mètre 

= FOULARDS imprimés,coloris ma-- • 
** une el blanc, noir el blanc, mode I 4L 7 K 
ui et blanc, l.arg. 95/lU0em. Le mètre •* *« • J 
£ CHEMISES pour dames, en crépon n -jr 
> blaiic, l'ose, mauve. Sensationnel Ui/>) 

La CULOTTE assorlie 6.75 
GRANDE CRAVATE à nouer. « Qc Choix considérable de teintes. ItifO 

65.» 

8.90 

19.90 

14.85 

Vn* CORSET coutil écru, jolie 
garniture broderie, du 52 au 74. 

Sans précédent 
SOULIERS P'dames,Richelieu,Lam- n/t c 

balle, ou Charles IX, en belle toile /Il \\ <= Ja 
grise ou noire,talon bottier recouvert. " V.A^ 

COSTUME COUTIL marin avec 
ceinture, rayé bleu et blanc, 
régale et poche, pour Gar-
çonnets, toutes tailles. 

PARE-POUSSIÈRE écru, article la- ta A n 
vable.p'Uommeset Jeunes Gens. 10,^TlJ 

JcANBART Paille angla se, ruban O Afl 
bleu, avecinscriplion,p' Garçonnets 0,TU 

COMPLETS veston droit ou ~ __, •» toi 
croisé p' nommes, drap peigné | «. 8 JP 
de Roubaix, fond bleu marine ou I I » 7[ 
marron loncé. Jusqu'à 1-04 de c-int. *••«'• g 3 
De lmOl à {m» de ceinture ZOO. » 3 M 

CHEMISES P' Hommes, sans col, - y» = 
corps .Madapolam blanc, jolies III CAS 
rayuresnouveauté. Val. 18el20ir. AV.JU g 

CANOTIER PAILLE dernière 0 7fl = 
mode, pour Messieurs. «)• I U m 

BOTTINES lacets pour Hommes, m ™ 
trèsbeauBox-Caifacajou, façon cousu S/ >\ S 
main, forme mode. Sans précédent 

BOTTINES îîERBY P'Garçonnets .. S 
tiox-Galf jaune ou brun, semelles il /> 
forles cousues. Exceptionnel " ■ S 

SAVON DE TOILETTE pâte onc- „ S 
tueuse et très parfumée. / AÇ 

La Boite de 3 pains **.«»«J ta 
COFFRET, imitation CRETONNE -

t
 i 

23 feuilles papier lanlaisie,28enve- C ftA S 
loppesdoublées, 1 siylo aveebague, eJ.-yll 
1 flacon encre stylograph. Le Coffret v 2J 

EAU DE COLOGNE surfine à la Ver-
veine pour te bain el la toilette. 
Le 1/2 litre env. 6.» Le litre environ 

VITRAGES MEDICIS en beau Linon avec bro- 5> 
dette ei jours. -2 stores I"50XO"60 m -, 
et 2 brise-bise 0-90X0*60. \ K 7C % 

La Kenètre complèle « j; 
BOITE garnie de Jeux de Plein Air: ft 2ra<|U(>lle.s.2volanls,2balles,corde l| QA m 

àsauleretjeuxdegrâee./i'aci.'c/jriûnnpi v»UV m 

SERVICES DE VERRES Gobelets-., 2 , 
Tonneau, côte vénitienne. JtZ -v% 3' 
Le Service, dr 38 pièces pour 13 cou- AJ » g 
verts .vendu ce jour seulement g 

*CHAISE PLIANTE Fer et Bois, 
0 lames au siège. 

* GUÉRIDON ROND fixe ou pliant, des 
sus foie, monture 1er rond. 

Diamètres: Om.'iO OmSli 

LEWIS 
137.RUE LAi:AYETTE=|)/fni? 
52 .RUE DE LEVIS =rrlnl3 
SES IMPERMÉABLES 
SES GABARDINES 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Rétablissement de relations entre les Aubrais, 
Vlerzon, Argent et Paris 

La Compag-nie ' d'Orléans a l'honneur d'informer 
le public que le train de 1™ et 2' classes mis en 
marche les dimanches et jours de fête entre les 
Aubrais (dép. a 2i n. 17) et Paris-Quai d'Orsay 
(arr.. à 23 h. 15) est rétabli, en correspondance 
aux Aubrais aven le train partant de Vlerzon à 
19 heure= et à EUmpes avec celui partant d'Ar-
gent à 16 h. 27, également rétablis. 

GOUTTE. RHUMATISME 

CÂRBO-
1ITHINÉS 
DE ROYAT 
SOURCE 

ST-MART 

PASTILLES Ml RATON 

ES C H AT E LG UYO N O 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
Nombreux Hôtels et Villas 

TABLES de RÉGIMES 

9.50 

10.90 

| Voir nos ARTICLES DE lÉsiAOE 
{ {En Solde.-) HALL DES SOLDES 

Ces articles ne sont pas expédiés 

PRIMES DES MARDIS (3fr, pouTiïï^ 
à prendre en marchandises uchatii faits avant midi ' 5 'r. pOUP Cent francs et -îU-dessUS. 

Les Nouveautés d'ETE s 
Dente avec un Rabais 30 à 40 o/o I 

MALADIES DE LA FEMME 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les me-
nacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symptômes sont 
bien connus. C'est d'abord une sensation d'étouffement et 
de suffocation qui étreint la gorge, des boufféis de chaleur 
qui montent au visage pour faire placé à une sueur froide 
sur tout le corps. Le ventre devient douloureux, les règle3 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes, et bientôt 

la femme la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. 
C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de qua-

rante ans, même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, à des intervalles réguliers, si elle veut éviter 
l'afflux subit du sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles: Tumeurs, .Cancers, Métrite. Fi- ' 
bromes, Maux d'Estomac, d'Intestins, des Nerfs, etc. •'• • • 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Maff. 
DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 
6 fr. 30, plus impôt, C fr. 70; total :7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

JOEPOTS A L'ETRANGER — Angleterre : Pharmacie Française Frizell k C1*, Crambourne 
Street, Leicéster Square, à Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vlvarlo. rue de l'Université, 
à Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Bergues, à Genève. 

"IBIIIIW lltilIlIMBliflIltlIItlIItlHHIIJIlMWBIMllllininiUiWJHMIllIlttHItMIllIlllllllllllllMIfHUyillllllUlUga 

GRAISSEZ vos MOTEURS 
A L MU/LE: 

MEGR0LE.0.D. 

T3PWCF?H)f 

EXCELSIOR,., 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, PS" 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-"° 

PUBLICITÉ.ll.BdItaliens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-'8 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
{Frais d'envoi ou de recouvrement à la cW u 

de l'abonné.) 
1 In 6 H«is 

Paris, Seine et Selne-et-OIse. 65 fr. 34 fr 
Départements, 'Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg èt ' Provinces 
rhénanes occupées 80 » 43 w 

Étranger. 100 » 52 » 

3 Ml 
18» 

23 
27 

Le. gérant ;,. VICT.OR, , IJAW/BW^ 

Paris, HEMERY, ,lmDrirneurJl8rrue. fl'EpJSi 


